

Y o , 4 


mûy m 

i\ r c -Ti 


^ hoOy. 


JOURNAL 

• DE CE QUI S’EST PASSÉ À 

GENES, 


ET DANS SON 


TERRITOIRE, 


•\ 


DEPUIS L’IRRUPTION 


Que l’Armée Autrichienne et Piémontoise* 
a faite dans les Vallées de Polcevera 
ET DE BlSAGNQ JUSQU’À SA RETRAITE. 



M. DCC X L V I I. 











\Æ 














JOURNAL 

DE CE Q.UI S’EST PASSÉ À 

GENES, 


ET AUX ENVIRONS 

DEPUIS LE ii. D'AURIL 


74 7 - 



La pointe du jour 1 Armée Autrichienne , forte de 20 mille H nm m« 
déboucha fur plufieurs Colonnes & attamîi nrJk. 2 ‘ j • 
tous nos Portes avancés , tam du côté du nfrfo? ^ eaucou P de vivacité 

Polcevera , qui étoient gardés par des Payfanf fomVr? ^ CC,U1 de ,a 
P«i« Détachemens de*” Troupes re» &s Cel* £ ? P ? r r e, 9 “« 
defendiren. long-, crus, & fir4 bf 5 viwZ&thf/™'”, 
pouvoir en attendre; mais accablés Daria Soureule rehftanœ, quon 
ils furent enfin contraints de ceder. Us fe rétirerenr iLr m f. IIO j ICe des Autrichiens , 
toûjours feu, & fe répliant de porte en porte iufqu’à Bolzanrtn UC • , 0rc ! re P°^!e, faifant 
Détachement François, ils y firent tête aux A&lfJ n ,qai e J 0,to ccupéparungros 
ques Morts & pluLrl BleVèïïé .Xe eôfé U des ^ ^ 

derable , fur tout par l’oppofition qu’ils effuverenr ^ dCS Autr,chlens fut tres-confi- 
Troupes, qui étoient à St. ClpZn. * D a c 5 d u BiLZ^dT 1 f™ s ’ & des 

fans, ne fut pas fi vigoureufe; Ils n’étoient pas acco 4 umés depuis 4 mol ^ renC , ,es 
tinuel, comme ceux de la Polcevera & d’ailleurs iic „* • s 1 mo,s a un f eu con - 

tenus par des Troupes 

Village de l'Olmo. pourquoi l es Autrichiens, s’avancèrent jufqu’au 

Diamant ^ uiefl vis - à - vis celle r 

ner le Porte de Bolzaneto enfant n ! e . Mauna £P nc la-deflbs la réfolution d’abbandon- Le 
auraient pÛ être coupés ’ Du côté dn »r 0U * fôrtl< f s obligés de retirer ceux de Po/m‘, qui 
porta le Ouartier Générai a dt 6 du on Abandonna Morajffana , & on en trans 

S STÏÏÏ î n f ? gn ° 3U c C0UVem de Dame du Mont occupé ni' 

,r n» iSpéL r rt âgr&'ssï r mm '? ^ de **£ 

feudro vigoureufement , rour^ZfX»^^ ^ £ <£ 
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houche qui leur furent fournies en abondance. Vers les z heures de la nuit les Fran- 
çois contre toute attente , fe retirèrent de la Montagne des deux Freres , & fe portèrent 
dans’ le chemin couvert de ï'Epéron : Les Efpagnols quittèrent le Couvent de Nôtre 
Daine Du Munt , où on avoit transféré le Quartier Général , & fe replièrent dans les for- 
tifications extérieures de la Ville: Les Payians refterent neanmoins. 

Au matin dès qu’on fut dans la Ville l’abandon des Deux Freres, les Citoyens en 
murmurèrent beaucoup, & plus encore les Payfans du Bifagno, qui par l’abandon forcé 
de Notre Dame du Mont fe voyoient entièrement à découvert. Mais le tour changea 
de face en changeant d’idée, puifque les François ayant fenti l’importance du Pofte des 
Deux Freres (*) réfolurent de le récouvrer. On le réprit fans oppofition , pareeque les 
Ennemis, foit qu’ils foupçonnaflent quelque piège dans l’abandon volontaire qu’on en 
avoit fait , foit qu’ils n’en connûfient point l’importance , ne s’y étoient point encore 
établis, & il n’y avoit qu’une Cinquantaine des Pandoures , qui s’enfuirent à l’approche 
de nos Troupes. On rentra donc dans le Couvent de Nôtre Dame du Mont. Vers le 
midi, le Sénat reçut avis, que 3700. Payfans s’étoient aflemblés au Pofte de la Scof er- 
ra, & démandoient quelque Patricien, qui les dirigeât par tout, où le befoin le deman- 
derait. On leur envoya d’abord M. Pierre Canévari avec un Détachement de 130. 
Hommes de Troupes réglées , & beaucoup de provifions de bouche & de guerre. 

Plufieurs Patriciens, parmi lefquels étoit M. Franco Grimaldi, allèrent dans la Vallée 
de Polcevera pour mieux en encourager les Habitans, & les diriger dans leurs ope- 
rations. On apprit le loir, que ces Payfans avoient fait un. grand feu du côte de 
St. Ciprien , & qu’ils avoient tué bon nombre d'Autrichiens. On apprit auffi de la 
Riviere du Levant, que plufieurs Compagnies de Payfans etoient en marche pour 
vénir â la dcfculc de la Oûpit&lc. Lee K rsnçnis commencèrent a fe retrancher fur 
la Montagne de Deux Freres , & à s’y fortifier par des Redoutes , qu’on garnit de pe- 
tits Canons. A l’entrée de la nuit, le bruit fe répandit dans la Ville, que le Capitaine 
Barbarofla avoit occupé le Pofte de la Boccbetta , avoit tué un grand nombre d’Autri- 
chiens , & s’étoit emparé de deux pièces de Canon , mais ce bruit ne fc vérifia qu’en 

^ Il y eut beaucoup de monde dans la montagne des Deux Freres, & les Citoyens y 
eurent plufieurs Efcarmouches avec les Autrichiens poftés au Diamant , quoique éloignés 
de nos Polies: Nos Citoyens avancèrent avec beaucoup de bravoure, & les attaquè- 
rent à plufieurs réprifes. ’ün travailla toute la journée au retranchement des Deux 
Freres , & on y établit des canons & des fpingardes. L’après-diné du même jour Mr. 
Grimaldi à la tête de nos Payians de la Polcevera, attaqua un Détachement de Croates 
qui occupoit la Montagne de Nôtre Dame de la Garde, & les en chafla, auffi bien que 
plufieurs petits Corps de Croates, qui étoient poftés dans la pente de cette Montagne 
jufqu’à St. Blaife. Du côté du Bifagno nos Payfans attaquèrent le foir 200. Croates, qui de 
la Montagne d’dggio, étoient defeendus dans la Plaine, & les repouflèrent avec perte: 23. 
Croates y furent tués, & on en bleflâ beaucoup. 11 y eut dans la Ville pendant ces 
jours- ci la plus grande tranquillité, & tout l’ordre, qu’on pouvoit fouhaiter. 

rf») Cette Montagne eft un ouvrage fait par la Nature vis-à-vis le Baftion de l'Eferon à la diftance 
d ”ure demie licüc: Elle eft appellée les D ux Freres parce que ce fjnt deux pairs île Sucre prefque pira- 
lelles: «ne Montagne a des' bords forts ef;arpés,& a une égalé pente de deux côtes dans la PoUcvcratü 
dans le fit fagno, tellement que les Ennemis ne peuvent s’y établir, tant que nous garderons ce porte, 
fans être expofés a être pris en flanc & par derrière. 
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Nos Payfans de Bifagno firent grand feu, & chaflèrent les Ennemis, qui avoient Avril, 

établi differens Portes jufques fur les hauteurs de Pino. Les Autrichiens , qui étoient Le ~ 
fur la montagne du Diamant rappeliérent , & demandèrent un Député de la Républi- 
que. On en fit part au Sénat, mais on leur refufa de fufpendre les hoftilités jufqua 
? l’arrivé du Député. Mr. Jaques Grimaldi , un des fix Aides de Camp Généraux du Sénat 

y fut envoyé. 

Au matin on rendit publique la propofition que Mr. Blonked, Aide de Camp Général Le 16, 
de Mr. le Comte de Scbullembourg lui avoit remis : En voici le contenu. 

Mémoire pour le Colonel 6 ? Aide de Camp Général, de Blonked. 

„ Toute l’Armée de Sa Majefté Impériale la Reine de Hongrie & de Bohême s’étant 
„ avancée aux environs de Gènes , & étant fuivie d’une nombreufe Artillerie qui ’ ne 
,, tardera pas à la joindre , avant que d’exercer les dernieres rigueurs de la guerre , on 
„ rappelle à la Ville de Genes , & à tous ceux qui y ont pris les Armes , le fouvenir 
„ de la Clemence auffi grande qu’experimentée de Sa Majefté Impériale la Reine de 
„ Hongrie & de Bohême, & combien pourront y compter dans toutes les rencontres, 

„ ceux, quiravifés, par un jufte repentir de leurs fautes, fe foûmettront à leur de- 
„ voir. Dans l’occafion préfente Ma très Augufte Souveraine eft prête à donner au 
„ Monde entier une nouvelle preuve de fa pieté déjà réconnuè, & aime mieux de pou- 
,, voir oublier fon très-jufte reflèntiment , que d’en donner une marque funefte dans la 
„ deftruétion de ce Pays, & d’une des plus belles Villes d’Italie , telle que Genes. C’efl 
„ pourquoi on fait fçavoir à la dite Ville, «St à tous ceux, qui y ont pris les armes, 

„ qu’il eft encore tems de récourir à la Clsmpncp inépuifable de fa dite Majefté , 

„ qui toute remplie de fèntimens chrétiens, pardonnera les offences, qu’elle a yeçues, 

„ oubliera les outrages , & confervera une Ville , & un Pays , qui perfiftant dans fon 
„ entêtement jufqu’à l’extremité, fi -tôt que la dite Artillerie aura joint l’Armée, ne 
„ pourra s’attendre à autre chofe, qu’à voir fes Campagnes ravagées, fes Jardins brûlés, 

,, les Villes abbattues, leurs Citoyens détruits, T& réduite elle même à fubir ce jufte 
„ châtiment , que fa perfeverance dans le crime ne fera qu’augmenter. 

Au Camp de la Torazza, le 15 . Avril 1747 . 

(Signé) 

SCHULEMBOURG OEYNHAUSEN, 

Cette propofition ne fit pas la moindre petite impreffion fur le Peuple. On apprit 
le même jour , que les Habitans de la Polcevera avoient chafle les Autrichiens , avec 
grande perte, de plufieurs Portes, qu’ils occupoient , & nommément de celui de St. 

Blaife, où plufieurs Croates s’étoient rétranchés. Un Capucin à la tête d’un bon nom- 
bre des Payfans, les attaqua les armes à la main, & fut le prémier à entrer dans l’Egli- 
le dont ils avoient fait un corps de Garde. Il y eut quelques Croates blefies, <& faits 
prifonniers, le relie s’enfuit par une Porte de derrière. 11 n'y eut qu’un Mort, & 
an Blefle de nôtre côté. Les Croates laifferent dans cette Eglife leurs manteaux, 
leurs marmittes, plufieurs moutons, 600. rations de pain. 4. barils de cartouches, 
des bêches < 5 c des pioches , «Scc. 


Les 
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T es Ennemis s’avancèrent avec une Colonne d’infanterie : & quelques détachements 
, Cavallerie pour occuper Bolzaneto , mais nos Payfàns les obligèrent de reculer. Un 
Corps de Croates tenta de defcendre par Bnrzoli à Sejlri, il fut attaqué par nos Pay- 
f n s & par les Miquelets, qui en tuerent un bon nombre, & prirent 22. Tentes. On 
afiembloic alors dans la Riviere du Levant un nombre confiderable de Milices pour la 
défenlè du Pays, & pour le fécours de la Capitale. 

Il ne fe pafla rien du côté du Bifagno. Les Autrichiens établirent dans la Montagne 
du Diamant quelques Mortiers à grénades Royales: Ils en tirèrent beaucoup fur nos 
Gens, qui gardoient la Montagne de Deux Freres, mais fans fuccès; n’y ayant eu qu’un 
Soldat «Sc un Cheval, de Bielles dans toute la journée. Du côté de là Polcevera, les 
Croates, qui avoient gagné plufieurs hauteurs, en s’avançant vers Seltri, furent forcés 
par nos Payfans d abandonner tous les Polies , excepté celui de Notre Dame de la Garde. 
v jvi r . Jaques Grimaldi , Aide de Camp Général, remit à l’Officier Autrichien la réponfe 
au Mémoire, qu’il en avoit reçû le iy. au foirj En voici le précis. 

Mémoire pour Mr . Grimaldi; Aide de Camp général , en reponfe au 
Mémoire de Mr. de Schulembourg. 

„ Les mefures, que la Serenilîime Republique de Gènes a été forcée de prendre dans 
. la préferne guerre, n’ont eu d’autre objet, que la confervaùon de fes droits, «St de 
,’ fes poflèflions. Elles ne fe font jamais éloignées des égards, qui, à la vûë de tout le 
monde, ont marqué fa confiante attention pour toutes les Puiflànces Belhgerentes. 
,’ Tout l’Univers connoît de quelle façon les Troupes de S: M: I: la Reine de Hon- 
cric <$£ de Bohême* arrivèrent à Guico } <Sc elles y Furent reçues le mois de Septem- 
” bre dernier, de même que la déference totale qu’elles y ont trouvée en tant des 
” rencontres, «St les raifons invincibles, qui ont forcé cette Nation à recourir aux 
” derniers & feuls moyens , qui lui relloient pour fe fauver d’une ruine , & d’une de- 
” flruélion, d’autant moins méritée, qu’elle eft trop contraire à la gloire, & à la juftice 
” de Sa Majefté. Prefentement la ville de Gènes, & tous ceux, qui y ont pris 
les armes, ne font autre chofe, que fe fervir , quoique à régret , d’un Droit, 
” que i a Nature a rendu commun à tous les Hommes , celui de leur propre dé- 
” fenfe Dans ces circonflances , comme la Republique ne fauroit concevoir un idée 
” plus grande que celle quelle a de la droiture de S. M. Impe. & Royale, elle eft dans la 
” perfuafion, «St même dans la certitude, que fa conduite paffée, & celle, qu’elle tient 
” à préfent, 11e pourroit jamais faire l’objet des julles refl'entimens de S. M. puis que 
” i’ une & l’autre n’ont d’autre but, que la confervation , «St la defenfe de cette précieufè 
” liberté, pour laquelle la Republique, & tous fes Peuples employeront tous les 
” moyens qui feront en leur pouvoir, & facrifieront même, s’il le faut, leurs biens, & 
*’ j eur ' s vies mettant au furplus leur confiance dans l’intercefiïon de la Grande Reine 
” des Cieux*, «St dans le fecours du Dieu des Armées , de qui dépend le fort des Princes. 


(Signé) 


JEAN BAPTISTE D’OR IA. 


Du côté de la Polcevera tous. les Grénadiers Autrichiens s’étant avancés , obligèrent 
nos Payfans à quitter les Polies qu’ils occupoicnt fur la droite de la Riviere, ot les 


Ennemis s’avancèrent jufqu’aux environs de Fegino. Le petit Détachement de nos 
Troupes réglées, qui occupoit Bolzaneto, jugea à propos de fè rétirer fous l’ouvrage à 
Corne , dans le voifinage de l’Eglifè de Nôtre Dame de Belvedere, «St laiflà quelque corps 
de Paylàns pour garder ce Pofle. La Troupe poflée à Belvedere apuya fa droite à 
l’ouvrage à corne appellé la Tenaille , & fa gauche à la Mer. Les petits détachemens, 
qui s etoient retirés de Voltri, «St de Sejlri, des environs, s’établirent dans cette 
même pofition , où ils étoient protégés par le Canon des fortifications. Ce même jour on 
découvrit une confpiration des Plafonniers Autrichiens qui étoient dans la Ville. En 
profitant du bois , qu’on leur fournifloit pour leurs Marmittes , ils s’étoient pourvus de 
bâtons dans le deflèin de faifir le moment pour s’enfuir des endroits, où ils étoient gardés, 
& de là en s’emparant des armes, tâcher de furprendre quelque pofle 5 mais on reme- 
dia à ce delbrdre. 

Les Ennemis continuèrent le feu des grenades royales contre la Montagne de Deux 
Freres , mais fins aucun dommage des Nôtres. Nos Gens y répondirent par un feu 
égal, «St par celui des Canons de Campagne , qu’on y avoit établis. Autant qu’on put le 
comprendre, nôtre feu n’avoit pas été fans effet. Du côté du Bifagno les Autrichiens 
avec une grande partie de leurs Grenadiers attaquèrent aflèz vivement nos Pofles de 
Bavari, Monte de Ratti , Camaldules, & Nôtre Dame du Mont. Au commencement ils 
ne laiflèrent pas de mettre quelque confufion dans les Payfàns, mais ceux-ci encouragés 
par les Patriciens qui y étoient marchez, & par plufieurs Citoyens qui y accoururent, 
reprirent courage, & au foleil couchant chaflerent les Ennemis, leur caufànt beaucoup 
de perte, «St les pourfuivirent jufquà P/ko: Plufieurs Officiers Autrichiens y furent tués. 
On leur fit quelques prifonniers parmi lefquéls fè trouvèrent des HufTards. Il en arriva 
de ceux-ci trois autres le même jour, de même que d’autres défèrteurs, qui rappor- 
toient unanimement, que les vivres étoient fort rares dans l’Armée Autrichienne. 

Il ne fe pafla rien, peut-être à caufe de la pluye, qui tomba à verfe. Le foir on 
apprit, que les Autrichiens avoient battu la generale, mais cela n’avoit point eu de fuite. 

Les chofès relièrent dans la même fituation que les jours précedens. Vers les 3. 
heures après midi on apperçut des murs de la Ville un grand feu dans la Montagne de 
Nôtre Dame delGazzo, où nos Payfans attaquèrent les Autrichiens de trois côtés, «St 
autant qu’on pouvoir diflinguer de loin , il fembloit que les chofès allaflènt bien pour 
nos Gens , le feu defquels s’avançoit dans la Montagne. 

On apprit le matin, que nos Payfans avoient chafle la veille les Autrichiens des 
pofles qu’ils occupoiént dans les environs de Sejlri «St de Nôtre Dame del Gazzo , mais, 
qu’après que les Payfans fe furent rétirés chez eux, n’y ayant fur la montagne aucune 
habitation ; les Autrichiens y étoient rétournés pendant la nuit. Ce même jour les Croa- 
tes attaquèrent nos Pofles du côté de Nôtre Dame du Mont , mais ils furent répoufles, 
& pourfuivis jufqu’à Monte Zignano , d’où ils fè portèrent par vangeance à brûler une 
grande partie du Village d’Jggio , & celui de MoraJJana , aufii bien que le Palais de Mr. 
Dominique Saoli. 

Les Ennemis ayant occupé 3. maifons au deffous de la Paroiflè de Begate, nos Pay- 
fans les attaquèrent le matin , & les en chafferent. Au de là de la Polcevera les Croates 
s’avancèrent jufqu’à l’Eglife de Nôtre Dame de Coronata, «St mirent le feu à plufieurs des 
environs: un Officier du Régiment d' Andlau, qui de Novi pafloit à Carnpo , fut fait pri- 
fonnier par les Payfans de l'Olba. 

Depuis deux fémaines il arriva dans ce Port une quantité prodigieufe de Bâtimens , 
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chargés de toutes forte de vivres & de provifions, ayant profité de l’abfence des Anglois, 
r ] P façon a lie tout abondoit dans cette ville. „ 

Il ne fe paffa rien de remarquable : 11 y eut quelques Efcarmouches entre les Pay- 
fans & les Croates , mais chacun conferva fes polies. 

On travailla fans relâche à perfeftionner les ouvrages dans la Montagne de Deux 
Freres & aux retranchemens de Nôtre. Dame de Belvedere , quon etendit jufquà la 
Mer. * Vers le midi les Croates attaquèrent le Polie , qu’occupoient nos Payfans à 1 entree 
de Sanpier d'Arena , mais ils furent répouffés. Ils tentèrent une 2 de . attaque 1 apres dme , 
& ce fut avec le même fuccès. Il nous arriva une felouque, & un peut batiment 
d’Antibes, avec avis, qu’on y avoit embarqué des Troupes tant Françoifes quLlpagnoles 
deltinées à nôtre fécours > & que l’Armée tarderoit peu à pafler le Var. 

Les Autrichiens s’avancèrent jufqu’à Sejlri di Ponente , mais en petit nombre. . 

Ils en furent répouffés. On apprit que mille Payfans de la Riviere du levant s étoient 
joints au corps, que Mr. Canevari commandoit à la Scofflerra , & qu’il y en avoit d au- 
tres en chemin. Le foir on attaqua vivement les Autrichiens qui etoient poltes à 
Nôtre Dame de la garde , en les prenant par le revers de la Montagne. Le feu y tue 
aflèz vif, & depuis cette affaire les Autrichiens abban donnèrent 1 idee de faire venir 1 ar- 
tillerie par le chemin projetté; on dit même qu’ils lui firent rebrouffer chemin. 

Mr. Canevari avant été averti que les Ennemis avoient détaché de la Torazza ! deux 
Piquets de Cavalerie pour aller fourager de fon côté, il les fit enveloper, leur fit 30. 
prifonniers avec un Officier, tua 20. Cavaliers, & enleva 24. Chevaux. , 

On fit grand feu de la Montagne des Deux Freres contre tes, Autrichiens qui etoient 
au Diamant. Il y eut beaucoup de monde de tué de leur côte , rien qu un mort , 
un blefle du Nôtre. On continua les ouvrages pour fortifier le Polie important de 
Nôtre Dame de Belvedere. Le Duc de Boufflers arrivage même jour avec un Maréchal 
de Camp, & quelques Officiers François. Son arrivée caufa beaucoup de joye dans la 
Ville d’autant plus qu’on apprit en même temsle départ d’un troifieme convoi de Irou- 
pes deltinées à notre fecours. Le foir le Duc de Boufflers eut un audience partieuhere 
du fereniflîme Doge , la Republique le fit loger dans le Palais du Duc d Ona & lui delhna 

une garde de fo. Hommes. _ n 

Les Autrichiens attaquèrent à midy quelques uns de nos Polies du cote de la Scoffer- 
ra Mr. Canevari , qui y commandoit, fe mit à la tête d un corps de Payfans appuyez 
' par un détachement de Troupes réglées, & détacha en même tems Mr, Bertelh Capitai- 
ne au Régiment de JVarenne, -Génois , avec un autre corps de Payfans pour prendre en 
flanc les Autrichiens, pendant qu’il les attaqueroit de front. L attaque fut fi vive 
qu’ils furent chattes, & mis en dercute avec une perte confiderable. _ 11 leur avoit déjà 
fait yo. prifonniers, & les pourfuivoit, quand un des Croates qu il avoit déjà fait prifon- 
niers, lin lacha un coup d’un Pillolet qu’il tenoit cache & le bleffa a la Gorge. Il en 
mourut une demie heure après, en difant, qui! était content de mourir pour fa Value , &en 
priant fes Officiers , & ceux qui étoient à portée de 1 entendre . de cacher fa mort , & de pour- 
fuivre les Ennemis. Il étoit fils du feu Doge Canevari. 11 avoit fervi avec beaucoup de 
diftinélion dans le Régiment de Ligurie pendant les deux dermeres Campagnes. 1 > «oit 
âgé de 22 . ans, mais il avoit des connoiffances , & de la capacité au deffus de fon âge. 
Par fa valeur, par fes maniérés, & par fes targettes , il s etoit acquis 1 amour & la con- 
fiance des Peuples qu’il avoit commandé en differentes occafions, & par les foins n 
avoit alfemblé un corps de 4. à y. mille Payfans , avec lequel il s’etoit propofe d atta- 
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quer le lendemain les Autrichiens à la Cajella , & d’y brûler leurs magazinsj mais fa mort 
dérangea un projet fi utile & caufa tant d’afliélion dans le Corps qu’il commandoit , qu’il 
ceffa de pourfuivre les Ennemis. La douleur des Payfans s’étant tournée en fureur, ils 
maflacrerent une partie de ceux qu’iis avoient pris. 

Les Autrichiens attaquèrent nos Polies de Rivarolo , & furent repoufles avec perte. 
Le même matin Mr. Gentile qui commandoit un corps de Payfans du côté de Staglieno , 
attaqua avec un détachement de 130. hommes les Autrichiens qui étoient retranchés 
fur les hauteurs , de Pino. Il y eut pendant deux heures un feu réglé de part & d’au- 
tre , après lequel nos Payfans attaquèrent avec une valeur incroyable , la bayonnette au 
bout du fufil, les Ennemis dans leurs retranchemens, les en chaflerent & les mirent 
en déroute. La fuite fut fi précipitée, qu’ils jettérent les armes, les Habrefacs, & les 
1 ambours , dont nos Gens s’accomoderent. Nous n’y perdîmes , qu’un homme tué 
d’un coup de fufil, pendant qu’il depouilloit un Grénadier. On nous amena le même jour 40. 
prifonniers de ceux qu’on avoit fait la veille à la Scofferra. On prometoit de nous 
en amener d’autres qui avec quelques Officiers n’avoient pû être tranfportés en même 
tems à caufe de leurs bleflures. La perte des Autrichiens à la Scofferra avoit été plus 
confidérable qu’on ne l’avoit crû. On compta que dans les aélions du 1. & du 2. ils 
avoient perdu 6 00. hommes tant tuez, que bielles > ou prifonniers. 

Les Autrichiens occupèrent Sejlri di Ponente , & l Abbaye de St. André. Deux de 
nos Galeres tirèrent beaucoup fur un Vaiffeau Anglois & une Sciabecque qui s’étoient 
approchés de Cornigliano , mais fans profit. On leur tira aufli de la batterie de St. Benigno, 
mais comme ils étoient hors de portée , on la fit ceflèr. 

Mr. de Boufflers précédé d’un grand nombre d’Officiers François, fuivi de toute la 
Noblefle, fut au Palais, où il eut fon audience publique du Sénat aflèmblé dans la Sale 
du petit Confoil , il y fit la harangue fuivante , en prefentant fes lettres de créance. 

DISCOURS du DUC de BOUFFLERS au SENAT de GENES. 
SERENISSIME PRINCE , TRES-EXCELLENS SEIGNEURS. 

L E Monarque de l'Europe le plus puijjant , & , ce qui ne(l pas un moindre titre , le 
plus Jidele à fes engagemens , m'envoie vers vous pour partager vos travaux , £? vô- 
tre gloire. 

Il m'ordonne de vous déclarer , qu'il c/l rèfolu , à quelque prix , que ce fait, de rendre à cette 
gencreufe , 6? infortunée Republique la fplendeur, & l'indépendance , que les Nations les plus 
Barbares rougiraient de vous difputer. 

Dans vos malheurs , je regarde comme un grand avantage , que les partis les plus honora- 
bles fe trouvent liés à la plus faine politique. 

En effet quand vos Ennemis vous propoferoient les Capitulations les fflts fpecieufes , quelle 
confiance pouvez vous jamais prendre clans une Puiffance fi décidée h vous fubjuguer. 

Elle a détruit vos fortunes. Elle a tenté de vous reduità à l'Efclavage le plus humiliant. 
Par la bouche même de fon Général, elle a menacé vos Citoyens du fuplice le plus infâme , 
mais elle n'a pû encore vous enlever, ni vôtre Honneur, ni vôtre Liberté, 

Ces liens inejlimables , mille fois plus précieux que la vie, font en vôtre, pouvoir. 

C'e fi à vous même , que vous devez cette beureufe révolution , qui a prévenu le fecours de 
vos Alliés. M „ 


May. 


Le 2. 


Le 3. 


Le 4. 


May. 


( 8 ) 

Ce/l- vous, IUuJlre République , qui vous rendez aujourd'hui' Emule de cette ancienne Ro- 
me, de ce Sénat, dont la prefence d’Annibal , 6 f d'une Armée viêlorieufe répandue fous [es 
murailles, ne put ébranler le courage. 

Ne perdez donc jamais de vûë vos véritables intérêts. D'un côté la Honte , l'Efclavage, 
de l’autre la Gloire, la- Liberté. 

Sur tout ne cejfons point d’efperer dans cette Providence qui detefta toujours la Tir amie , 
elle vient d’éclater fur vous d'une façon trop marquée au coin de la Divinité , pour que vous ne 
la fécondiez pas de tous vos éfforts. 

Les momens font précieux , ne les employons point en de vagues délibérations : qu’un feul 
Efprit nous anime. 

Enfin , très Excellons Seigneurs, daignez prendre confiance, je vous en conjure , en l’homme 
du monde, qui a le plus à cœur vôtre liberté. 

Je n'en fuis que meilleur François en devenant le plus zélé de vos Citoyens. Montrez 
moi le péril , ma Charge e/l de le reconnaître , je ferai toute ma gloire de vous en ga- 
rantir. 

Le Sereniflîme Doge lui fit en Génois la reponfe fuivante. 

TRADUCTION DE LA REPONSE DU SERENISSIME DOGE 
DE GENES AU DISCOURS DU DUC DE BOUFFLERS. 

L Es fentimens que Notre Excellence vient d'expofer à nôtre Republique au nom Du Roi 
très Chrétien , effacent le fouvenir des infortunes pqffies , & adouciffent l’amertume de nôtre 
Juuation préfente. JJ Ktat Je trouve an una parfaite fur été , pur l'intérêt , qu’y prennent des Mo- 

narques également grands par leurs forces , /J par leur êxaêtitude à accomplir leurs promeffes. 

La Republique s’applaudit d'avoir rempli fes engagemens avec me invincible fermeté. Les dif- 
graces quelle à eû a fouffrir, n'ont fervi qu’à augmenter fon Courage, & à redoubler fa Con- 
fiance intrépide dans les dangers les plus funefies. Elle à été & ejl toujours prête à toutfacrifier 
à la confervation de fa Liberté, & fi fes efforts ont pû rouvrir le chemin aux invincibles armes 
de Sa Majefté Très Chrétienne , pour accélérer les genereux effets de fes magnanimes intentions , 
la Republique ne ceffera d’y trouver de nouveaux motifs de la reconnoiffance infinie, dont elle 
fe fient penelrêe à la vite de leur accompli (feinent. 

L’arrivée de Nôtre Excellence efi pour nous une heureufe Epoque. Elle en voit des preuves 
dans les demonfirations éclatantes de la joye publique. Nos qualités héréditaires, & perfon- 
nelles font généralement connues, mais ce qui en fait le plus grand & le plus précieux Eloge, 
c'e/l l' e/lime , qu'en fait un Monarque , excellent connoiffeur en matière de mérité -, Sa Majefté 
ne pouvoit donner à la Sèrèniffunc Republique une marque plus évidente de Ja bienveillance , quen 
choifijfant une perjonne fi refpeêlable à tous égards. Si l'amour de la liberté mus a tant fait 
entreprendre feuls , que ne férons nous pas à plus forte raifon, pour continuer, & terminer 
glorieufcment l’entreprife, à prefent que nous fommes efficacement fecourus par un fi puiffant 
Monarque , & afjifiés par un Seigneur , qui’ le reprefente fi dignement ? 

Je ne doute point, que Vôtre Excellence n appuyé auprès de Sa Majefté la force & la 
finceritè de ces fentimens , qui font ceux de la * Nation : j'ay l'honneur de l’affûrer au nom de 
tout ce q H 'ii y a de Génois que les effets y répondront en toute occajion. 

Ce meme jour on fit les funérailles de feu Mr. Canevari: le corps étoit précédé de 
toutes les Compagnies Volontaires de la ville: Les 4 . de CafleUo , dans lefquelles il 

étoit 
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étoit enrollé , ayant des écharpes noires fur leurs uniformes. Huit Capitaines portoient Ms . 

le cercueil. Mr. le Duc de Boufflers, fuivi de tous les Officiers avec un flambeau à la 

main , l’accompagna à l’Eglife Cathédrale, où on célébra folemnellement les obfeques , «St 
on prononça une Oraifon funebre fort touchante qui fut fuivie d’une triple déchargé de 
moufqueterie pendant le fervice. 11 y eut un grand concours de Citoyens, qui par leur 
afliétion témoignèrent le regret que leur caufoit une fi grande perte. Son corps fut 
tranfporté le foir fans aucune pompe à l’Eglife de Nôtre Dame de CafleUo où il fut in- 
humé dans le tombeau de fes ancêtres. La Republique ordonna que fa Mémoire fût 
tranfmife à la Pofterité par une infeription qui fera plaçée au palais. 

Un Corps d’Autrichiens fe prefenta à Voltri , «St fomma les habitans de (à rendre à con- Lc 5< 
dition qu’on leur fauveroit l’honneur & le bien -, ce qu’ils acceptèrent fans faire aucune 
refiftance. On apprit cette fâcheufe nouvelle avec d’autant plus d’étonnement que ceux 
de Voltri s’étoient déjà difiingués par leur valeur en differentes rencontres , «St qu’ils 
avoient fait repréfènter tout nouvellement au Sénat qu’ils avoient deux mille hommes 
capables de défendre le Pays fans aucun fecours de troupes réglées, pourvû qu’on leur 
fournît des munitions, & on leur en avoit envoyé en abondance. Par un Eftafette arri- 
vé de Sarzana on reçut avis que Mr. Pinceti, que ia Sereniflime Republique y avoit 
envoyé depuis quelque tems , ayant affemblé une grande partie des. habitans des Cha- 
telenies qui font aux environs, avoit chafle les Autrichiens, & les avoit forcés de re- 
culer jufqu’à Lavenza. On faifoit monter leur perte à 8 °o. hommes. 

Au matin on apprit que les Payfans de l'Olba, de Mafone, «St autres lieux des mon- Le 6 
tagnes, étoient defeendus à Voltri , <5t en avoient chafle les Autrichiens. Deux de nos 
Galeres arrivèrent du Golfe de la Spezia, avec un petit nombre de recrues arrivées de 
Corfe & quelques troupes Efpagnoles qu’ellee y avoient embarquées. Il entra pareille- 
ment dans le Port une Sciabecque , un Tartane , & quelques autres petits Batimens 
chargés de Troupes tant Françoifès qu’Efpagnoles. On ne fauroit exprimer toutes les 
cruautés , les pillages , & les incendies que commettoient les Autrichiens dans les envi- 
ions de cette Capitale. Ils pillèrent entre autres le Château du Prince d'Oria à Pegli, 
où les habitans avoient depofé leurs meilleurs effets, fe flattant qu’il feroit refpe&é; tous 
les meubles & tout ce qu’on y avoit cru fauver , fut embarqué fur un vaiflèau An- 
glois & envoyé à Livorno. Ils agirent de même à l’egard de plufieurs autres châteaux 
le long de la Côte jufqu’à Voltri , «St ils firent même embarquer toutes les cloches, «St 
les vafes facrés qu’ils enlevèrent des Eglifes dans les differens Bourgs, & villages qu’ils 
pillèrent. Ils pouffèrent la cruauté jufqu’à écorcher des femmes toutes vives, à 
couper lefein aux unes, à d’autres les mains, àéventrer des Prêtres, «St des Moines , & 
les remplir de paille, & à hacher en morceaux de petits enfans , & des vieillards. La 
pofterité aura de la peine à croire tant d’excès «St de barbaries, qui ne font que trop 
véritables. 

Vers le foir l’ordre fut donné à toutes les Milices de fe rendre en partie aux rem- 
parts, en partie aux retranchemens de Nôtre Dame de Bclvedere.. Le Duc de Boufflers , 
avoit refolu d’attaquer les Autrichiens de plufieurs Côtés, «St avoit dans cette vue retiré 
de differens poftes toute la Troupe réglée, qu’il deftinoit à cette entreprife. Mais la 
pluye qui tomba à verfe pendant la nuit, & qui rendit le chemin impraticable, dérangea 
un projet fi bien concerté , ce qui obligea Mr. de Boufflers à contremander l’ordre. 

A la pointe du jour tous les detachemens rentrèrent dans la Ville. On apprit que Le ; 
les Autrichiens avoient été chafles de Voltri , par le fecours des Peuples de Mafone, & de 
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miba & que la dirpofition, où avoient été ceux de Foltri, de je rendre aux Autri- 
chiens avoir été occafionée parla crainte contagieufe de leur Arch.pretre; cet Eccle- 
fialtiaue avait communiqué fa frayeur au Peuple, qui s’y trouvon alors en petit nombre. 

Il- n’v eut rien de nouveau. On apprit feulement, que les Autrichiens avoient 
confiderablement augmenté le Corps de Troupes qu’ils avoient a Lrelo , Si que le 
fcir ils faifoient des mouvemens , qui tendoient à augmenter leurs forces du cote du 
Bifaeno. Selon le rapport des Deferteurs deux Kegimens avoient eu ordre d y marcher. 

C'es nouvelles furent confirmées. Les Autrichiens grofTirent du côté du Bijagno. 
Il y eut du côté de Sejlri , & de Pegli un feu continuel, qui dura depuis nudy jufquau 
foleil couchant ,• Mais on n’en fçut aucune circonftance que le lendemain. Six yailleaux 
de guerre Anglois croiferent pendant la journée devant la Ville; pendant quune fre- 
' gatte accompagnée d’une Sciabacque croifoit auprès de Cornigliano, & de Sejlri. _ 

& On apprit que le feu qu’on avoit entendu la veille aux environs de Pegli, avoit ete 
occafioné par une attaque très- vive des Autrichiens , qui avoient nouvellement perce 
iufqu a Voltri ; mais que le Capitaine BarbaroJJa avec fa Campagme Franche les en avoit 
repouffés, & les avoit même pourfuivis jufqu’à Sept. Nous n y eûmes que deux 
hommes tuez, aulieu que les Autrichiens y lailferent < 58 . Morts, ôc grand nombre de 
Bleffés. Pendant la Journée, 11. Vaiffeaux de guerre Anglois croiferent devant le 
Port, cependant malgré leurs pourfuites , il entra dans ce Port 42. Batimens charges 
de toute forte de vivres. Pendant la nuit on fit paffer à Voltn, un détachement de 200. 
hommes de Troupes réglées , pour fortifier les Payians de ce côte là. t u 

Il ne fe pafla rien de remarquable. On eut la confolation d apprendre qu une Bc.rq.ie 
chargée de Troupes Efpagnoles étoit arrivée à Portojino,' qu’une autre avoit relâche aux 
environs de Sejlri Liante, & un. a Livorno. Mais ce plaifir fut mele 

d’amertume, puifque on apprit en même tems que 470. hommes du Régiment d Afri- 
que avoient été pris par les Anglois. , . . , , T . * 

4 On eut avis qu’une autre Barque chargée de Troupes Efpagnoles etoit arrivée a Ltyor- 
no & nue d’autres avoient relâché en Corfe. On apprit que quelques galiottes etoienc 
forties du Port de Savone avec une partie de la greffe artillerie que le Roy de Sardaigne 
avoit promife aux Autrichiens, mais qu’après quelques milles de Voyage, elles ^voient 
été raoDellées par deux Coups de Canon, & etoient rentrées dans le Port. Environ 
200. Suiffes au fervice d’Efpagne, qui avoient débarqué la veille k Portojino, en arrivè- 
rent le foir Vers les 2. heures de la nuit, on fut informe quun détachement de Croa- 
tes s’avancôit pour troubler les ouvrages que nous faifions o. San Pier d'Arena pour fortifier 
de plus en plus le porte important de Bclvcdere. . On y envoya fur le Champ quelques 
détachements de Troupes pour renforcer celui qui y étoit. 11 regnoit dans la Ville tout 
le bon ordre & toute la tranquillité qu’on pouvoit defirer , & on ne negligeoit 

noint les précautions qui pouvoient la garantir du danger. 1 out le monde etoit rempli 
de courag P e!^ & de tout facrifier pour la defenfe de la liberté, & pour la gloire 

Ue On N a a ppri'c qu’un détachement de foo. Piemontois s’étoit avancé jufqu’à à Varagine 
Comme on avoit refolu de mettre en très-bon état de defenfe le faubourg deSanPm 
à' Anna , on travailla à force aux retranchemens , & on établit des detachemens e Trou- 
pes réglées dans tous Je S> Palaii, qui y font en grand nombre, pour y faire une plus 

grande refiftance en cas d’attaque. . , . . , c 

On eut avis qu’un Corps de Troupes Piemontoifes , qui etoit parti de Savons, avoit 
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occupé Voltri, & que Mr. Sauli , avec le Cap ne . BarbaroJJa avoient été obligés de fe 
retirer à Majone. On augmenta confiderablement le nombre des travailleurs aux retran- 
chemens de San Pier d'Arena, mais ils furent dérangés par e Canon des Anglois, & fur 
tout par celui de la Sciabecque qui s’étoit beaucoup approchée delà Cote a 1 embouchure 
de la * Polcevera . Nous eûmes quelques hommes tuez , & quelques blefles. Le meme 
Su- un coup de Canon, qui fut tiré du Porte de Bchedere tua le Colonel Franchm 
Autrichien, avec quatre Soldats, qui étoient vis à vis fur la colline de Notre Dame de 
Coronata. 50. Croates s’étant approchés de la tête du Pont de Cornigliano pour y hasar- 
der quelque attaque; ils furent repouffés par nos Troupes, & y eurent 21. Bielles. 
Nous étions logés à ce jour là dans les premières maifons de Cornigliano. 

On travailla avec beaucoup de diligence aux retranchemens defjtinez a couvrir ,e Le 
Fauxbourg de San Pier d'Arena. On y fit tranfporter 4. pièces de gros Canon qu on polta 
auprès du Palais furnommé durent, pour tirer contre les vaiffeaux Anglois. A la pointe 
du jour on découvrit plufieurs petit Batimens, qu’on crut être ceux quon avoit envoyés 
à Monaco pour y embarquer les Troupes qui y avoient relâche; cetoient eux en effet , oc 
ce petit Convoi confifloit en 60. tant Felouques , que Coralines, que notre Gahotte 
& nôtre Felouque efeortoient. Les Anglois, qui les découvrirent quelques heures apres, 
envoyèrent contre elles un Vailfeau , la Sciabecque & la Felouque de Final qu ils avoient 
àleurfolde, mais deux de nos Galeres, qu’on tenoit prêtes à cet effet, étant Jorties 
du Port, fe portèrent du côté de Carignano , tirèrent fi à propos contre le Vauleau 
Anglois, & contre la Sciabecque , & firent des manœuvres fi bien concertées, que tous 
les Batimens paffererft au travers des VaifTeaux Ennemis fans en être endommages, ôc en- 
trèrent à midy dans le Port. Nôtre Galiotte fit des merveilles en cette occalion, & le 

Commandant par fa conduite dans le voyage, & dans l’entrée du Port, mérita les louan- 
tes du Public. Les Troupes débarquées fe montoient environ a mille nommes, dont 

200. étoient Êfpagnols, & le refte François. . . 

Il n’y eut aucun mouvement ni de nôtre Coté, ni de celui des Ennemis. On apprit Le 
feulement que trois Felouques du Convoy de Monaco , qui manquoient encore, avoient 
relâché dans quelques endroits de la Côte fort près d’ici , de façon que rien n avoit ete perdu. 

Il arriva aux Autrichiens par la route de Novi quelques pièces de Canon. _ On retnar- Le 
qua du porte de Belvedere , que les Ennemis faifoient prendre a cette Artillerie le chemin 

du Canal de Trajla. . . . , 

On feut par les Delèrteurs , que les Canons que les Autrichiens avoient reçus la veil- Le 

le étoient de douze livres de balle, & que les Piemontois s’étoient avancés jufqu a 
Sejlri di Ponente. Les Autrichiens firent pendant le jour une décharge de leur Artillerie, 

& trois falves de leur Moufquetterie. C’étoit une rejouiffance à l’occafion de la naifTance 

du troifieme Archiduc. , , , 

Il ne fe paffa rien du côté de terre. Sur mer il n’y eut que la Canonnade de deux Le 
Vaiffeaux Anglois, qui depuis quelques jours étoient mouillés à la rade de Quinto, oc 
qui cherchèrent à troubler le paffage des mulets chargés de blés , qui nous venoient de 
la Riviere du Levant. On continua à travailler avec plus de vivacité que jamais aux 
retranchemens de St. Pier d'Arena, & on abbattit quelques petites maifons fituées au- 
près de la Polcevera à droite & à gauche , au pont de Cornigliano. 

Les Autrichiens au nombre de treize-cents attaquèrent quelques-uns de nos portes du Le 
côté du Bijaino , & en furent repouflés par les Payfans. Du côté de la Polcevera , un 
Corps de miîle Autrichiens attaqua pendant la nuit le Couvent de Nôtre Dame de Miferi - 
v B 2 corde , 
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cor*; les Payfans, qui le gardoient en petit nombre, & avoient eû ordre de Mr. le Duc 
de Boufflcrs de l’abandonner en cas qu’ils fuflènt attaqués par une force fuperieure , s’en 
retirèrent après quelques décharges. 

Mr. le Duc de Boufflers refolut d’attaquer les Autrichiens, qui après le Couvent de 
Notre Dame de Mifericorde , avoient occupé toute la Côte de Rivarolo. On battit dans 
Je Ville la Générale. Toutes les Compagnies des Miliçes , & un très grand nombre de 
Cicoyens armés , accoururent promptement aux endroits qui leur avoient été defignés. 
Ce fut la troupe réglée, qui commença l’attaque vers les 4. heures & demie du foir, 
& la continua avec la plus grande bravoure jufqu’à ce que les Ennemis, qui s’étoienc 
portés dans plufieurs maifons, furent obligés d’en deloger, & de quitter entièrement la 
Côte de Rivarolo. Le Couvent de la Mifericorde ne fut point attaqué. L’a&ion qui 
dura trois heures, fut très-chaude. Les François, les Efpagnols, & les Génois y firenc 
des merveilles. Mr. de Lannion avoit fait en même tems une fortie du Porte dé Deux 
Freres : il s’empara l’épée à la main de deux Redoutes, que les Ennemis avoient du côté 
de Beg'ate, & fe retira enfuite à fon porte lèlon les ordres qu’il en reçut. Nous perdî- 
mes à ces deux attaques 1 70. hommes , en plus grande partie blefles , qu’on retira la plupart 
dans la Ville. La perte la plus conüderable fut celle de Mr. de Faye Colonel du régi* 
ment Royal- Comtois , qui eut à la tête une bleflùre dont il mourut le lendemain. Mr. 
Chauvelin Maréchal de Camp fut blefle legerement à la joue & eut un cheval tué fous 
lui. Le Capitaine des Grenadiers Royal-ltalien fut legerement blefle à une jambe, le 
Lieutenant Colonel du jeune Reding au bras. D’autres Officiers Efpagnols furent blefles. 
Des Génois, U y eut douze Soldats tuez, & 2g. prifonniers du Régiment de Waiene , 
le Marquis Franco Grimaldi, un des Aides de Camp Generaux du Sénat, qui étoit à la 
tête d’un Piquet de ce Régiment , fut du nombre, par le Stratagème du Régiment de 
Saluces, qui avoit mis des coquardes rouges & blanches, & dont Mr. Grimaldi s’étant 
approché avec trop de confiance, pareequ’il les croioit SuifTes au fervice d’Efpagne, 
il en fut envelopé fansreflburfe. Autant qu’on en put juger, la perte des Ennemis aîloit 
à huit cent hommes tant tués, que blefles & il 'ne fçauroit être autrement, vû la fuite 
précipitée qu’ils prirent plufieurs fois, malgré lelècours des Troupes Piemontoifes dont ils 
étoient renforcés. On leur fit fi. prifonniers parmi lefquels !è trouva un Officier du 
Régiment de Saluces. 

Les Ennemis firent differens mouvemens infru&ueux. Au commencement de la 
nuit on eut une allarme afTez vive , à caufe des avis qui nous vinrent , qu’ils étoient en 
marche pour nous attaquer du côte de Begate, ou du côté de Gbiappe. On Tonna le toc- 
fin entre un enceinte & l’autre. Beaucoup de monde accourut pour renforçer tous les 
portes, mais on connut que c étoit une faufTe allarme. Les Anglois continuèrent le 
Cordon de m. de leurs Vaiflèaux à deux portées du Canon, à l’embouchure du Port. 
Mais malgré cela deux des nos Galeres , qui étoient allées à Portofino pour efeorter de 
petits Bâtimens, rentrèrent la nuit, & nous en amenèrent une dixaine chargés de vivres. 

Les Anglois gardèrent la même pofition. 

Au matin ou découvrit quelque détachemens Ennemis, qui s’avançoient du côté du 
Pifagno , & on crut qu’ils v-ouloîent nous attaquer a. Notre Dame du Mont , Mais ils 
n avoient d’autre objet que de couvrir leurs fourageurs. En confequence d’un Edit 
que le Sénat avoit fait publier la veille, tous les Gens de livrée furent enrégimentés, 
p. 3 ,, r t nt P re 'Jdre leurs Quartiers, partie .à l'Eperon , partie a Granarolo, •& partie à San 
PierdArena. Moyennant ces regjemens tant que les Ennemis furent dans nos en- 
viron* 
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virons, tout le monde y compris les Dames , demeurèrent fans domeftiques de livrée; les 
Sénateurs même n’en conlèrvererent qu’un chacun. Le matin on reçut la nouvelle , 
que 1 70. Efpagnols qui avoient relâché en Corfe , étoient arrivés au Golfe de la Spezia , 
& que deux de nos Galeres y étoient rentrées avec 300. Efpagnols, quelles avoient 
embarqués à Livorno. Une barque Caprayefe arriva auflî de Calvi avec un piquet du 
Régiment Royal-Baviere , & rapporta qu’elle étoit partie la veille de Calvi avec onze 
Barques de fa nation , fur lefquelles étoient 770. hommes du même Régiment. On apprit 
auflî qu’il y avoit dans le Port de Calvi d’autres troupes Françoifes , qui ne tarderaient 
pas à arriver. 

On s’apperçut que les Ennemis avoient décampé de ManeJJeno , & de St. Ciprien , & 
qu’ils avoient beaucoup diminué les troupes qu’ils avoient au Quartier General de la 
Torrazza-, ce qui nous fit foupconner, qu’ils vouloient attaquer nôtre Camp de Pay- 
fans à la Scofferra. L’après dinée on apperçut des hauteurs plufieurs petits Bâtimens, 
qui entraient dans le Golfe de Rapallo , qu’on crut chargés de troupes Françoifes ou 

Efpagnoles. . * . 

Avant le jour les Ennemis firent au pont de Cornigliam une attaque qui ne fut pas de 
grandeconfequer.ee, & qui fut promptement repouflee par nos gens. Plufieurs Cha- 
louppes Angloifes ayant tenté pendant la nuit de faire une defeente à Nervi , dans le def- 
fein de ravager le Pays , en furent repouflees avec perte. Des hauteurs on apperçut plu- 
fieurs Bâtimens , qui entraient à Portofino. 

On fut informé que la nuit précédente les Autrichiens avoient attaqué nos Payfans dans 
le Bifagno auprès de St. Gotard. L’aéüon avoit duré 4. heures, & s’étoit terminée en- 
tièrement à nôtre avantage. Les Ennemis y perdirent 2. piquets & ce qui étoit 

accourû pour les recourir, ayant laiflè Jn. hommes Tuez, & un grand nombre de Bief 

fés: Cent d’entre eux jetterent les armes pour s’enfuir plus promptement , & nos 
Payfans s’en emparerent. Nôtre perte ne fut que de deux hommes tuez, & 2. blefles. 
Malgré le Cordon de ces Vaiflèaux, & une fciabecque Angloife, qui étoient devant lé 
port, quelques Bâtimens chargés de vivres y entrèrent, & on reçut l’agréable nouvelle 
de Karrivée des Troupes Françoifes & Efpagnoles à Portofino, qui confiftoient en 2100. 

^Au'môyen de deux pièces de gros Canon , qu’on tranfporta à Nervi pendant la 
nuit, on tira plufieurs coups contre un Vaiflèau Anglois, qui étoit mouillé auprès de cette 
plage , & qui en ayant été fort endommagé fut obligé de couper à la hâte fes cables , & 
de fe faire remorquer par des Chalouppes. On le vit pendant la journée renverfé fur 
un autre vaiflèau au moyen de quoi il fe faifoit radouber. Les 2100. hommes qui 
avoient débarqué la veille à Portofino , arrivèrent le matin dans la Ville. Les mouvements 
des Ennemis nous ayant donné de nouveaux foupçons par rapport au Camp de : la Scof. 
ferra, on y envoya Mr. de Lannion, avec 800. hommes de Troupes Françoifes & Efpa- 
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gnôles pour y renforcer notre Camp. 

Le nombre des Vaiflèaux Anglois qui faifoient le cordon devant le Port , augmenta 
jufqu’a celui de 13. Plufieurs Bâtimens chargés de vivres entrèrent le foir dans le 
Port. Deux de nos Galçres qui y étoient revenues le matin, en fortirent le foir avec 
deux autres, pour retourner du côté de Portofino, & favori! èr 1 arrivée du Convoy des 
petits Bâtimens à rame, qu’on avoic renvoyés à Monaco pour y embarquer de nouvelles 
Troupes. Dès que les Vaiflèaux Anglois les découvrirent, ils mirent àla voile; mais faute 
de vent, ils ne leur purent faire aucun mal. Trois de ces Bâtimens entrèrent en ce port, 
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May. & les autres relâchèrent à Portofino «St aux environs. On apprit que les Troupes de ce 

petit Convoy montoient environ à 800. hommes, & que nôtre Galliotte qui l’efcortoit, 

s’étoit emparée en chemin d’une Barque , qui alloit de Livorno porter des vivres aux 
Ennemis. L'après-midi nos Payfans tiraillèrent avec les Troupes Piemontoifes, qui 
étoient au delà du ponc de Cornigliano. Les Ennemis furent repourtes avec perte. 

Le jo. Tous les Bâtimens, quiavoient relâché la veille à Portofino , arrivèrent pendant la nuit, 
fans que les Anglois en puflent attraper aucun , & y débarquèrent les Troupes , qu’ils 
avoient à bord. L’après-midi on apperçut beaucoup de mouvement dans l’Armée Au- 
trichienne. C’elt pourquoi nous renforçâmes tous les portes, & l’ordre ayant été 
donné, les Citoyens accoururent en grand nombre au murailles & aux autres portes, 
qui leur furent indiqués. Les Prêtres s’étant formés en Corps , fe diflinguerent en y 
accourant eri un nombre aflez confiderable , mais cette allarme n’eut aucune fuite. Le 
foir on mit le feu au dépôt des fafcines, gabions, & fauciflons, que les Autrichiens 
avoient formé au deffous de Bolzaneto , & cet amas fut entièrement brûlé. 11 entra dans 
le Port pltifieurs Bâtimens chargés de farine, & de vivres. On apprit que le 28. les 
Payfans de Frafcmllo s’étant oppofés à deux Compagnies franches de nos Payfans, qui 
* vouloient s’avancer pour reconnoiire les magasins, que pourroient y avoir les Ennemis, 
& les ayant même provoqués avec toute forte d’injures, nos Payfans les avoient atta- 
qués dans leurs retranchemens, «St les en avoient courageufèment chartes , qu’ils avoient 
mis le feu au village, qui ert un Fief du Comte Fiefqui, «St en avoient réduit en cendres 
plus de quarante maifons pour punir les Habitans de tout ce qu’ils avoient dit d’inju- 
rieux contre la Nation , «St des incendies qu’ils avoient commis dans le l'erritoire de la 
Republique. On reçut en même tems la fâchenfe nouvelle que le Chateau de Mafone , 
apres 13. jours de défence, avoir été obligé üc fc rendre. Les Ennemis ayant fait fauter 
une mine, qui l’a voit fort endommagé & entre autres avoit caufé la mort du Comte de 
Soro, Commandant Piemontois , en avoient perfeétionné une autre aflez confiderable qui 
auroit fait fauter la plus grande partie de cet ancien château , ce qui obligea le Com- 
mandant à fe rendre prifonnier de guerre. 

Il n’v eut aucun mouvement remarquable, ni dun cote ni de 1 autre. On apprit que 
Le îu les Ennemis avoient aflemblé en differens endroits de la Polcevera 40. Canons tant gros 
que petits, & huit mortiers. La defertion, qui avoit commencé depuis piufieurs jours 
dans leur armée, continua & fembla augmenter de jour en jour, fur tout dans les 
Troupes Piémontoifes. On apprit par les Deferteurs du même jour que les Autrichiens & 
les Piemontois ayant vû entrer la veille les bâtimens chargés de Troupes, & de vivres, à 
là barbe des Vaifleaux de guerre, fe plaignoient fort des Anglois; & que pour arrêter la 
defertion , les Officiers faifoient accroire aux foldats qu’on manquoitde pain dansGenes: 
que les meres y étoient forcées de tuer leurs propres enfans, pour s’en nourrir, que les 
Génois avoient depuis piufieurs jours demandé à capituler, mais que la Reine de Hon- 
grie, qu’on avoit confultée fur cet article, avoit répondu qu’Elle ne leur vouiok aceor- 
der aucune Capitulation, & qu’Elle les vouloit tous faire pafïer au fil de lEpée, 
& n’afliegeoit leur ville que pour la donner au pillage, & la brûler jufqu’aux fondemens.- 
Juin. Deux Galiotes Caprayefes chargées de Troupes Françoifes & Efpagnoles arrivèrent dans 
— ce porc, on apprit de leurs Patrons, que 4. autres avec environ 300 hommes avoient 
relâché dans la Riviere du Levant, & qu’ils avoient laifle dans le port de Calvi des 
Troupes tant Efpagnoles que Françoifes. 

I.e 2. Du côté du Bifagm nos Payfans fortirent du Village de .ton; attaquèrent & repouf- 
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ftrem avec perle les Croates , & les Pandoures, qui s'en éioieru approchés, & les 
nourfuivireiu jüfqu’au de là du Village de Smppa d'ou m corpsde Grenadiers Autriche, ls 
s’étant avancé pour retenir ces Croates , nos Payfans fe retireront en bon ordre. 

Deux autres barques Caprayefes entrèrent dans le port . auffi bien que p ufteurs Bau. U 3. 
mens chargés de Farine, & de Vivres. On eut le detail de I affaire de Bman, par le. 
quel on ftft informé, que le feu avoit duré jufqtA dut heures du foir; que nous, avions 
eû deux morts. & deux bleflea. & que par les Cadavres, qu ou avoit trouves des Eu- 
nemis, & par ceux, qu’ils avoient promptement emportes, félon leur coutume, leur 
perte étoit eltimée de yo. tués, fans compter les blefles. 

P On fut informé que y. Barques .Caprayefes etoient arrivées a Portofino avec des Trou- Le 4 - 
pes Françoifes & Efpagnoles, ce qui faifoit le refte des neuf, qui etoient dernièrement 
parties des ports de Corfe. Par tous les mouvemens qu on avo.c remarques les jours 
précédents, & par les redoutes, & les retranchemens que les Ennemis avoient : entiè- 
rement perfeftionés dans les polies qu’ils occupoient dans la Polcevera , il ne relia au- 
cune doute fur les intentions des Autrichiens , qui apres avoir affûre leurs derrières, ne 
fongeoient qu’à porter la plus grande partie de leurs forces du cote du Bijagno , « a s y 
emparer des Pertes que nous y gardions. Cela nous fit renforcer ces portes, & aug- 
menter les travailleurs, qui étoient employés à perfeftioner les retranchemens. Un tra- 
vailla de meme avec toute la diligence poflible aux Retranchemens quon avoit com- 
mencés depuis peu, de Nôtre Dame Du Mont jufqu’a Æbaro & à un autre, quon avoit 
ordonné fur la Montagne nommée FaJcie , où l’on comptoit d établir douze cent hommes, 

& quelques pièces de Canons. . _ , , , ^ T » «■ 

Le Cordon des Vaifleaux Anglois devant le Port augmenta jufquau nombre de i<?. Le s. 
tant Vaifleaux , que Fregattes , & Galliores à Boinhes , trois cent hommes , que 
les r Barques Caprayelès avoient débarques la veille à Portofino , nous arrivèrent par 
terre Nous apprîmens par les Deferteurs, que piufieurs compagnies de Grenadiers 
ennemis avoient eû ordre de fe pourvoir de pain pour fix jours, ce qui augmenta le 
foupçon de quelque tentative qu’ils projettoient du coté du Bijagno. 

M le Duc de Boufflërs avec un Efcorte de Grenadiers alla vifuer tous les portes de ce Le 6. 
côte-ià L’aprèsdinée un Bâtiment , qui étoit parti de St. Remo le 4. entra dans le port. 

Le Patron raporta qu’il avoit vû pafler la garnifon Autrichienne, que les François avoient 
fiait prifoniere de Guerre aux Iles de St. Marguerite, & de Sc. Honorât, & que 1 ar- 
mée combinée avoit paflee le Var, & étoit encree à Nice le 3. du courant. 

Par la Chalouppe d’une barque de la Lcngucglia, qui de Savone avoit pafle a Portofino , Le 7. 
on eut la confirmation de cette agréable nouvelle Lapres midi nos Payfans, qu» etoient 
Doftés à San Pier d'Arena , avec un détachement de Gens de Livrée , fe portèrent de .eu 
propre' mouvement à attaquer les portes, que les Piemontois & quelques détaché- 

mens de Croates occupaient’ fur la Colline de Htm Dm, de 0 ' r X‘LeS"lerEMemil 
exprimer la bravoure, avec laquelle nos Gens e battirent, . « p i fommet 

de toutes les Maifons, & les pou fièrent jufqua lEghfe de '.Coronata , qui ert furie Jommet 
de la Colline. A l’entrée de la nuit, ils fe retirèrent en bon ordre a leur polie & ame- 
nèrent avec eux deux Spingardes, piufieurs Marmites, des Sabres, des Habits, &c. 

Nous nV e^es qu’ün homme’ tué & f- bleflès ; les Ennemis n’en furent pas qui- 
tes à fi bon marché, «St ils y eurent 4. Officiers tués. Les Officiers François qui de 
nos portes virent cette aélion, en firent l’Eloge, «St la regardèrent comme une entreprife, 
qui auroit fait honneur aux plus braves Grenadiers, On continua avec plus de 
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les Ouvrages des retranchemens dans tous les portes & particulièrement dans ceux 

d'Albaro. „ „ . „ 

M du Wal Maréchal de Camp au fervice d Efpagne arriva en cette ville & confirma 

la nouvelle du partage du Var, de la prife de Nice, & de Montalban, & du Siège de 
Ville-Franche, ce qui caulà beaucoup de joye entre tous les Citoyens. Ce jour-là le feu 
de notre Canon, qu’on tira de la Montagne de Deux Freres, fut très vif, & fit taire celui 
que les Ennemis faifoient de la Montagne du Diamant. 

il entra dans ce Port à la pointe du jour fous l’Efcorte de deux de nos Galeres un 
Convoi de 1 1, Batimens chargez de Vivres. 

Le même jour la Canonnade de nos Portes de Deux Freres , de Belvedere , & Monte- 
tnoro , fut très confiderable. Le foir on crut que les Autrichiens & les Piemontois fe- 
roient quelque attaque du côté de San Pier d'Anna , mais on connut bien tôt que les 
avis qu’on en avoit eus étoient faux. 

On continua la Canonnade de nos portes contre ceux de la Coronata , où les Piemontois 
travaillent à conftruire une batterie. Le feu ayant pris à quelques Barils de Cartou- 
ches, auxquelles on travailloit dans une maifon du Quartier de Carignano , la Maifon 
fauta , & il y eut treize perfonnes de tuées. La maifon voifine en 'fut endommagée , 
& les Vitres caffées dans celles des environs. 

On continua la Canonnade, & on tira plufieurs bombes pour empecher les ouvrages 
des Ennemis, & pour les inquiéter. Il arriva le foir une Felouque de Provence avec 
des Lettres de Nice dattées du y. L’après midi on remarqua , que plufieurs mulets, qu on 
crût chargés d’Equipages Autrichiens prenoient la Route de Novi 

On fut informé le matin , que les Ennemis avoient abandonne le Chateau de Torri- 
glia, & que nos Gens l’avoient d’abord occupé. On continua avec chaleur les ouvra- 
ges de tous côtés. Ils furent tous mis en état de défence, & il y en eut plufieurs de 
perfeêtionés. On reçut le foir un detail plus circonftancié de l’évacuation du Château de 
Torriglia. Mr. de Lannion Brigadier François, ayant fait un détachement de fa Troupe, 
& M. Auguflin Pinelli y ayant joint un détachement de troupes de la Republique , & de 
Pay fans, qui faifoient en tout 2*0. hommes,, marcha à Torriglia : L’Officier Allemand, 
qui y commandoit 300. hommes, furpris & effrayé., quitta immédiatement avec fon mon- 
de le Château , & chercha à fe fauver , mais nos Gens quoique inferieurs en nombre , 
les attaquèrent avec vigueur , & les battirent à platte couture. Le nombre des morts 
du côté des Autrichiens fut confiderable; on leur fit 33. prifonniers , & on leur prit quan- 
tité de Habrefacs , d’Armes , & d’effets, qu’ils tranfportoient avec eux. Nos Gens s'em- 
parèrent du Château. Au foir par un détail circonftancié que nous eûmes touchant la 
prife de Mafone, on fçut, que tout ce qu’il y avoit de Troupes de la Republique, & de 
Payfans , avoient été mifes en chemife par les Autrichiens & Piemontois , fans excepter 
M. D'Oria qui en étoit le Commandant, & M. Sauli qui s’y étoit retiré après la perte de 
Foltri-, Que tous ayant été conduits dans cet état à Voltrï, M. D'Oria y étoit tombé 
malade, & en étoit mort de mifére. 

A deux heures après minuit , les Autrichiens attaquèrent de tous cotes nos portes 
extérieurs. Les Piemontois firent une fauffe attaque du côté de San Pier d'Arena, mais 
ils furent repouffés & y laifferent cent hommes de leur, gens tuez & des blertés à pro- 
portion. Les Autrichiens firent une autre tentative à la Montagne des deux Freres & en 
furent bientôt repouffés avec grande perte. Ils réüfiïrent mieux dans les attaques qu’ils 
firent du côté de Bifagno, avec la plus grande partie de leurs forces. Nos Payfans fu- 
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rent forcés d’abandonner le porte de St. Gottard , qu’ils reprirent l’après dinée avec beau- 
coup de valeur. A la Serra de Bavari, les Payfansne refifterent pas long-tems aux Au- 
trichiens qui y avoient porté toutes leurs forces. Ce fut au porte de la Bocca de Ratti, 
que l’on fit la plus grande refiftance. Nos Gens y tinrent ferme pendant trois heures , 
ik les Ennemis y perdirent cinq cens Grenadiers tuez; mais ayant attaqué par differens 
côtés , ils forcèrent enfin ce polie après que Mr. Taubin Maréchal de Camp au fervice 
d’Efpagne foutenu par cinquante Soldats du Régiment de Cordoue, y fut blerté dange- 
reufement à la jambe. Ce brave Officier travailloit alors quoique inutilement à arrêter, 
& rallier les Suilfès Elpagnols , qui fe retiroient en confufion , & ce qui fut plus fâ- 
cheux , ils entraînèrent avec eux les payfans. Ce fut immédiatement enfuite de ces 
defordres que les Ennemis attaquèrent le porte des Camalduks , & le forcèrent. Ils vin- 
rent enfuite à l’attaque du Couvent de Nôtre Dame du Mont, l’un des trois portes im- 
portans: Ils y donnèrent trois artauts, mais ils en furent toujours repouffés par nos gens 
qui y montrèrent beaucoup de bravoure. La perte des Autrichiens à vue de pays 
monta à 1800. hommes tant tuez, que bleffez dans ces differentes attaques, & la nôtre 
à 140, hommes tuez , & jo. blertés ou prifonniers. Les Ennemis attaquèrent par 
tout avec beaucoup de courage, nos gens fe battirent avec valeur, & nos payfans n’en 
marquèrent pas moins que les Bourgeois, & les Citoyens, qui allèrent en grand nom- 
bre à leur fecours , fur tout les Nobles, qui prefque tous y accoururent aux ordres du 
Duc de Bouflers, qui de la porte Romaine faifoitles difpofitions , & s’attirèrent les louanges 
des Officiers François, & des Elpagnols. Le Duc de Bouflers parta la nuit à cette Por- 
te. Les François craignant , que les Ennemis ne s’emparafl'ent de la batterie de St. 
Nazare, enclouerent les Canons, & les jetterent à la mer. 

On apprit que les Ennemis, qui avoient poufle jufqu’au pont de Sturla , s’étoient 
étendus jufqu’à la defeente de la Noce. Nos Payfans s’emparèrent d’une maifon , occu- 
pée par 70. Grenadiers Autrichiens fur la montagne de Quezzi , tous les Grenadiers y 
furent ’.ués, à l’exception de quatre, qui furent faits prifonniers, & dont trois étoient 
blertés. Nos Payfans fe battirent à St. Gottard, & tuerent ou blerterent aux Enne- 
mis, une partie de leur monde. Les Autrichiens firent une tentative au pofte.de 
Nôtre Dame du Mont , mais ils y furent fi bien reçus , qu’ils ne pûrent faire aucun progrès. 
Ce jour-là on envoya beaucoup de monde pour garder le Fauxbourg d'Albaro , & ce 
qui falloir pour garnir le chemin couvert du côté du Bifagno. Les femmes des Envi- 
rons qui fuyoient, & la pluie qui tomboit à verfe , ne laiflerent pas de caufer quelque con- 
fufion au commencement , cependant l’ordre y fut bien-tôt rétabli. Du côté de la Polce- 
•vera nos Payfans attaquèrent avec courage les Piemontois à Cornigliano , & les chaf- 
ferent d’une maifon , où ils s’étoient fortifiés. Ceux-ci avec une cruauté égale à celle 
des Autrichiens mirent le feu à plufieurs Maifons & Palais , entr’autres , à ceux de Mr. 
Serra , & Imperiali-Lercari. On apprit le foir, que le Comte de Lannion, avec la troupe 
Françoife, avoit paffé de la Scofferra à Ste. Marguerite , & que Mr. Pinelli, après avoir 
laiffé 30. Soldats des trois nations, & iyo. Payfans dans le château de Torriglia, s’étoic 
retiré avec la troupe de la Republique, & les Paylans à Recco, pour fe joindre à Mr. 
de Lannion, de Ibrte qu’ils avoient à eux deux un corps de 300®. hommes tant milices, 
que troupes réglées. On eut avis en même tems, qu’il étoit entré à Portofino unconvoy 
de Bâtimens ayant à bord 1000. Elpagnols, de ceux qui avoient relâché dans les Ports 
de Corfe. Le Marquis de Roquepine releva au porte de Nôtre Dame du Mont , le Mar- 
quis de Leyde, Colonel au fervice d’Efpagne qui y commandoit, 
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On continua les travaux avec toute la chaleur imaginable , & on Te hâta de perfec- 
tionner les fortifications du côté du Bifagno , où l’on tranfporta beaucoup d’Artillerie. 
On envoia de même beaucoup de travailleurs à Albaro , où l’on porta beaucoup de 
Payfans foûtenus par des Troupes réglées. Nos gens y tiraillèrent avec les Ennemis, 
mais il ne s’y paflà rien de remarquable. Le matin les Ennemis menaçoient de deux 
côtés le Porte de Notre Dame du Mont , & ce fut tout ; nos Payfans s’étant bien deffendus 
dans une maifon, voifine de la Defcenîe de la Noce, aufli bien que dans une autre mailon 
fituée à Maraffi. L’après midy les Ennemis s’étant emparés d’une maifon de ce côté- 
là avec un détachement de troupes réglées, & de Croates, y furent vigoureufement 
attaqués par quelques Soldats du Régiment Royal Bavière, & en furent délogés: nous 
y eûmes un Officier de ce regimenc bielle. Les Ennemis y perdirent prefque tous les 
Soldats qui avoient occupé cette maifon. Le loir on vit une groflè Colonne d’Autri- 
chiens formée en Bataille fur la Montagne de Quezzi, ce qui fit craindre une nouvelle 
attaque à la pointe du jour. Le Duc de Bouflers fe loua beaucoup des Compagnies 
des Milices habillées en uniforme & particulièrement de celle des Cadets, & des détache- 
mens du Bataillon de Caflello qui étoient portés de ce côté-là. Le Sénat fur les remon- 
trances du Duc de Bouflers , ordonna que par un aéle public on témoignât à toutes les 
Troupes volontaires combien il étoit fatisfait de leur conduite. Il ne le paflà rien de 
remarquable du côté de la Polcevera, à l’exception des incendies que les Piemontois 
continuèrent dans les maifons, & dans les palais de Cornigliano. Du côté de la monta- 
gne des Ralti , le feu ayant pris à un convoy de mulets chargés de poudre pour le 
Camp Autrichien, les mulets, les muletiers, & yo. Soldats, qui les efeortoient, en 
furent tous embraies. 

Il ne fè paflà rien de remarquable. Te. bruit de moufijueterie qu’il y eut du côté du 
Bifagno, n’ayant eu aucune fuite. On continua à travailler aux fortifications de la 
Ville, aufli bien qu’aux ouvrages de Notre Dame du Mont, & à ceux à' Albaro. Nos ma- 
telots avoient repêché deux gros Canons de ceux, que les François avoient jettés à la 
Mer. On dépêcha quelques Officiers François & Génois à Recco, & à Ste. Marguerite , 
pour concerter avec Mr. de Lannion, & Mr. Pinelli , les Operations qu'on pourrait 
entreprendre avec les Corps qu’ils avoient à leurs ordres. On rétablit la batterie de 
St. Nazar , qu’on jugea néceflàire pour troubler & déranger le débarquement de l’Artillerie, 
& des Provifions, que les Ennemis pourraient tenter à la plage de Sturla , où deux 
Vaifleaux Anglois avoient déjà mouillé. 

On acheva l’équipement d’un Brigantin & de quelques Chaloupes , deftinées à dé- 
ranger ces débarquemens. On tirailla de part & d’autre, en plufieurs endroits du 
côté du Bifagno , & quoique Mr. Galeotto Pallavicino , qui avoit la direftion des travail- 
leurs à Albaro , fût blefle dans une efcarmouche, les Ennemis n’en tirèrent aucun fruit. 
On continua de tous côtés avec ardeur les ouvrages, & on les augmenta fur les Rem- 
parts de la Ville du côté du Bifagno : On y plaça aufli quelques Mortiers à bombes. 

Deux Batimens dépêchés de Provence arrivèrent ce jour-là , avec la nouvelle de la 
marche de l’Armée de France & d’Efpagne à Vintrmille. Nos gens prirent une Chaloupe 
Angloife avec neuf Matelots de cetteNation,& un Génois. Ce dernier rapporta que s’ils 
y avoient été une demie heure plus -tôt, ils auraient pris le Général Autrichien. On 
voioic un trajet continuel de Chaloupes Angloifes de la plage de Sturla aux Vaifleaux, 
fur lefquels on embarqua tous les meubles , & le butin , que les Autrichiens après 
leur irruption dans le Bifagno , avoient pillés & enlevés dans ces villages, & châteaux 
jufqu’à Nervi, Ce 
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Ce fut à la plage de Sturla, que nos deux chaloupes Armées prirent le 18. la chalou- 
pe Angloife avec un pilote, & x3.mate.l0ts : Il y eut aufli ce jour-là du côté du Bifagno, 
des coups de fufil tirez entre nos Payfans, & les Ennemis, mais fans confequence, chacun 
ayant gardé fa pofition. Le matin il entra dans ce port quatre de nosGaleres qui venoient 
de Portofino, ayant à bord Mr. De Lannion, & quelques Soldats François. Elles elcor- 
toient 27. Batimens chargés de vivres, & de troupes au nombre de 1100. hommes 
qui furent envoyés fur le champ dans nos portes à' Albaro ; D’autres Troupes Françoifes 
ôc Génoifes , de celles qui étoient à la Scoffera, étoient placées partie à Recco, & partie 
à Ste. Marguerite ; les Françoifes aux ordres de Mr. de Monteil, & les Genoifes fous 
Mr. Pinelli, dans le deflèin de foutenir les Payfans, dont le nombre groflifloit dans ces 
cantons-là & étoit déjà devenu aflés conliderable. Le Duc de Bouflers reçut une lettre du 
Lieutenant de Roy de Monaco, en date du 16. Il y apprit que les François étoient déjà 
dans Vintimlle. Que les Piemontois avoient laiffé dans le château de ce nom 300. hom- 
mes; que 30. compagnies de Grenadiers dévoient arriver le 17. à St. Remo, fuivies de 
if. bataillons Efpagnols fous les ordres de Mr. Pignatelli Lieutenant Général chargé 
de marcher avec la plus grande diligence au fecours de cette Capitale. On continua 
les ouvrages à Albaro & à Notre Dame du Mont, aufli bien qu’aux fortifications de la Ville. 
Ce jour là Mr. Galeotto Pallavicino mourut de Ces bleflures. 11 étoit d’une des plus illu- 
ftres Familles de Gènes, & il sert facrifié pour la défenfe de la Patrie, pour laquelle il 
s’étoit expofé en toutes rencontres. 

Les Ennemis ne firent aucune tentative; on vit cependant plufieurs Batimens à la 
plage de Sturla, fans que l’on pût fçavoir au jufte s’ils y apportoient des provifions, ou 
bien de l’Artillerie. Aprèsmidi les François conjointement avec nos Gens entreprirent 
de faire quitter trois maifons fituées du coté A'-dlharo, aux Autrichiens qui y avoit établi 
leurs portes avancés. L’attaque fut vive : les nôtres emporteront deux de ces maifons • 
Ils y firent Prifonniers 12. Grenadiers, & un Lieutenant, ayant tué tout le refte, la 
pluspart Croates; on ne pût emporter la troifieme, les ennemis qui la gardoient, avant 
été confiderablement renforcés. Comme les deux maifons , que nous avions occupées, 
étoient hors des lignes, nous jugeâmes à propos de les abandonner. Cette aétion ne 
Jaiflà pas de coûter du monde, nous y eûmes 12. hommes tués, parmi lefquels le 
trouva un Officier François, & 20. blefles. 

L’après midi les paylàns de S. Pier d’Arcna, renforcés par quelques Mignons, attaquè- 
rent les Piemontois & les Croates, qui étoient portés fur la Colline de la Coronata, 
les en chaflèrent, & percerent jufqu’au palais de Mr. Pittaluga , où ils trouvèrent plu- 
fieurs rations de pain , deux Spingardes appartenantes aux Piémontois , & des manteaux 
de Croates leur tuerent 18. hommes lans compter les bielles, après quoi ils s’en retour- 
nèrent à leur porte. Nôtre perte ne fut que de deux hommes tués, & de quelques 
bleflés. Il y eût une attaque du côté de St. Gottard, où nous eûmes un fuccès à peu près 
égal. Vers le loir on apprit qu’une galiotte à bombes Angloife, armée en courfe, avec 
plufieurs autres Batimens de tranlport partoient de Scftri di Ponente. Dans le foupçon , 
que ces Batimens euflènt delfein de débarquer du Canon du côté du Bifagno , le Séna- 
teur d’Oria fut nommé Général des Galères, & fortit avec l’Efcadre pour les attaquer. 
Aufli -tôt que les Ennemis apperçurent nos Galeres , ils firent approcher de la plage 
autant qu’ils purent, la Galiotte à bombes & leurs batimens de tranlport; ils y étoient 
protégés par le feu de deux batteries , dont l’une étoit portée à l’Eglife de Seflri, & l’au- 
tre à St. André: malgré cela nos Galeres s’étant avancées, firent quatre décharges de 
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juin. leur Canon contre la Galiotte , qui en fut endomagée , mais le feu continuel des batteries ; 

& celui qu’elles effuyoient de fix Vaiffeaux de guerre Anglois, au travers defquels 

elles avoient avancé , ne leur permit pas d’en approcher d’avantage. Elles s’emparè- 
rent cependant d’un Pinque de io/. tonneaux, qui étoit chargé d’attirail pour l’artille- 
rie des Autrichiens , avec quelques fufils , des fabres, des Spingardes , 14. Pierriers, 2. 
Canons de fer,& quelque quantité de poudre; il y avoit auffi abord des Cercles de Ton- 
neau, des Grilles, & d’autres meubles, que les ennemis avoient volés dans les environs 
de Sejlri. Nos galeres fe battirent pendant un heure & un quart, & y effuyerent 
plus de 100. Coups de Canon, apres quoi elles rentrèrent dans le port. La Galère 
Raggi , auflibien que la Patrone qui étoit la Commandante de l’Elcadre, reçurent plu- 
fieurs coups de Canon , & en furent endomagées. 11 y eût trois hommes tués fur la 
Commandante. 

Le 22. On reçut le matin deux dépêchés de Provence. Par les plus fraîches de Mr. le 
Marquis de la Mina , de Menton, en date du 15»., on fut informé que tout étoit prêt 
pour le Siège du Château de Vintimille , & que l’on feroit en attendant avancer en toute 
diligence vers nous un gros corps de Troupes, qui devoit être le jour fuivant à St.Rcmo , 
où l’avant garde étoit déjà arrivée. Les Deferteurs Autrichiens qui nous vinrent ce jour 
là, nous dirent que les Ennemis avoient rembarqué du côté du Bifagno leur Canon’; 
& qu’ils fongoient à fe retirer. On ne compta pas beaucoup fur un rapport fait par des 
gens accoutumés à mentir. Ce fut le même jour que l’on commença les nouveaux ou- 
vrages aux murailles de Carignano, depuis la Barrière de St e . Claire, jufqu’aux portes de 
l'Arco. On penfa à garnir le Parapet, & à y conftruire de nouvelles batteries qui fe- 
roient à portée de commander, en cas de befoin , les fortifications extérieures lituées 
du côté de Bifagno , entre la porte Romain* . <St celle de la Pila. On continua avec vi- 
gueur les ouvrages des nouveaux retranchemens d'Æbaro, Les Ennemis ne firent aucun 
mouvement. Il y eut feulement quelques coups de fufil de part & d’autre, & quelques 
coups de canon qui furent tirés des batteries, que nous avons à Nôtre Dame du Mont. 

L« 25. 1 * y eut pendant la nuit une Canonnade continuelle des YailTeaux Anglois contre un 

convoi de Gondoles caprayefes , qui fous l’efcorte de deux de nos Galeres gagnèrent 
Portofino. Un ponton de nouvelle invention, qu’on avoit conftruit les jours précedens 
dans ce port dans le deffein d’incommoder les Ennemis , en fortit fous l’efcorte de deux 
Galeres, & fut remorqué par des Chaloupes jufqu’à la plage de Sturla, où étoient les 
Ennemis. Il étoit muni d’un gros parapet à l’épreuve du Canon. Il portoit 2. gros 
Canons de batterie, quatre petits, & deux gros mortiers. On jetta beaucoup de bom- 
bes dans le Camp des Ennemis, & on les cannona long-tems, ce qui les incommoda 
beaucoup; on jetta aufli des bombes contre un VaifTeau Anglois, mais fans fuccès. Le 
matin il entra dans ce port la galiotte St. Louis , qui avoit été armée par les François, 
& nous apporta ifo. barils de poudre. Elle efiuya plufieurs coups de canon des An- 
glois , & elle eut un homme tué , & un blefle. On apperçut l’après dinée beaucoup de 
mouvement dans l’armée Ennemie. 

Le 24. Les Deferteurs arrivés le matin , confirmèrent ce que d’autres nous avoient rapporté 
les jours précedens à l’egard du rembarquement de la groffe artillerie des Ennemis du 
côté du Bifagno ; y ajoutant, qu’ils avoient embarqué jufqu’aux pièces de Campagne. 
Ils nous apprirent de même le départ du Comte de Scbulenbourg , qu’on crut pâlie à Sa- 
voue. Les coups de Canon qu’on avoit entendu de cette place, nous affermirent dans 
cette opinion ; ilspouvoient être expliqués comme une falve , faite à l’occaüon de l’arrivée 
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de c eGénéral. On eût ce jour-là des avis réitérés , qui nous aflîiroient de la prochaine I ui 

retraite des Ennemis. On fçut le foir , qu’il étoit arrivé dans les environs de Camogli 
plufieurs petits Batimens qu’on attendoit de Monaco 9 , avec des troupes. Nos Galeres 
prirent fur le parage de Portofino , une Barque chargée de bled pour les Ennemis. Ce 
même iour 24. de Juin, on rendit les derniers devoirs au Brave Taubin. . Ce grand 
homme’ à qui on donnoit communément ce furnom à caufe de fon intrépidité , étoit un 
des meilleurs Officiers de l’armée Efpagnole. Uniquement appliqué aux fondions de 
fon état, il y avoit acquis de grands talens, & setoit attiré par fa bonne conduite, 
par fon courage, & par toutes fes grandes qualités, la confiance des Troupes & celle de 
la Nation dont il fut généralement regreté. La bleffure qu’il avoit reçue le 13. fut 
mortelle & abrégea une vie qu’il prodiguoit dans les plus grands dangers. 

Un heure avant l’aurore on entendit des coups de fufil du côté de la Montagne de Le 2 
Fafcie, qui continuèrent jufqu’au jour. On n’en fut les particularitez que le lendemain; 
le vent, &l’agication delà mer qui furvinrent, obligèrent deux VaiflTeaux Anglois de met- 
tre à la Voile :C’eft pourquoi nos deux Galeres, qui étoient à la rade de Sturla, fe reti- 
rèrent à l’embouchure de ce port, y ayant remorqué le ponton. Au foir on apprit 
que nos Galères s’étoient emparées à la hauteur de Portofino , dune Barque qui etoit 
chargée de bléd pour les Ennemis. Mr.de Bouflers fe plaignit d’un grand mal de tête & 
d’une chaleur d’entrailles qu’on attribua à quelque obftruélion dans les vaiffeaux. Cela 
étoit accompagné d’un peu de fievre , & on lui fit deux faignées,^ 

On fut informé que le feu qu’on avoit entendu la veille du côté de la montagne de Le 1 
Fafcie, venoit de ce que Mr. Paris Pinelli , Chevalier de Malthe , qui commandoit de ce 
côté- là, s etoit mis à la tête de 120. hommes, tant Payfans, que troupes réglées , 

& avoit attaqué un polie que les Autricliiens occupoient, & dont il les chafla en effet 
après leur avoir tué 40. Hommes; Que de-là il setoit porté à un autre retranchement, 

& quoiqu’il fût averti , qu’environ deux mille Autrichiens venoient par trois différais 
endroits pour foutenir leurs gens & qu’il étoit néceffaire de fe retirer , il avoit confulté fon 
feul Courage, &pourfuivi fon entreprife, toujours bien fécondé par la bravoure des Soldats , 

& des Payfans qu’il commandoit; Qu’ayant été blefle à mort, pendant qu’un Payfan 
l’emportoit fur fon dos, le Payfan avoit été blefle lui même, & que fon monde accablé 
par la fuperiorité du nombre ayant été obligé de fe retirer précipitament , il etoit refté 
entre les mains des Croates, qui l’avoient achevé, & lui avoient coupe la tête. Telle 
fut la fin de cet illuflre Chevalier. Engagé par fes vœux à la Religion de Malthe , il 
ne put voir le danger de fa Patrie fans une extrême impatience d’accourir à fon fecours. 

Jeune encore & d’une bravoure à toute épreuve, il cherchoit à fe facrifier pour la de- 
fenfe de la Republique. Les Hoflilitez étoient, pour ainfi dire, fufpendues ces jours-la, 
pareeque les Autrichiens étoient uniquement occupés à rembarquer leur artillerie. 

Cette inaêlion n’étoit point du goût du Chevalier. Il voulut attaquer un polte <k le fit 
avec autant de bonheur que de courage. Ce fuccès & la confiance qu il avoit .en la 
Troupe , le jetPérent dans de nouveaux périls où il trouva une mort digne des lentmiens 
héroïques dont il étoit rempli. Le feu de nôtre Canon fut très vif tant du 1 olte de 
Nôtre Dame du Mont , que de celui d'Albaro, doùon tira avec du Canon de huit livres de balle 
contrôle Palais de Mr. Gropallo, qui étant fitue hors des lignes, etoit occupe par les 
Ennemis. Il y eut quelques coups de fufil tirez du côté de Begate, mais fans aucune 
fuite. Le foir on vit pafler à la Colline de Coronata les Piemontois , qui occupoient au- 
paravant le pofte du couvent de la Mftricorde , en deçà de la Polcevera, ce qu^nous 
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, jpe Deferteurs touchant la retraite prochaine des Piemontois , 

Juin. flatta, que les rapports w qu - l!s avo ienc rembarqué une grande parue de l’artillerie 

étoient d autant P 1 ’}* ™ . q - d Momco une felouque , avec quelques Officiers 

venue de S» x , Ilfrapporterent qu'ils y avoient laide le Quartier 

François, qui en e.oien p 3 i/intitnille que le gros de l’armée étoit entre 

Cénlral : qu^n bactort le Cha e u gWj—k >, fl ^ , h ^ diTaggi La 

cette Ville, & bt. tiemo, oc 4.4 . Qn j e j a j 2na poU r la troifleme fois, 

maladie du Duc de Bouflers n nôtre Galliotte un petit nombre des bâtimens 

*• - Æ SÆtSjSaJ 5^ u 

rE&r ST Jx 

comptant. On reçut en meme » laiffé deux piquets à Portofino , s’étoienc 

Troupes Franço&s & Geno.fi», ap.es avoir Mie deux^pq^ ^ , éwfcnt 

avancées jufqu’a Nervi, ôc que 4 ua ” & Quelques Officiers François arrivèrent de 

joints. Six Felouques avec 120. Soidats, & que q ieurs Sciab V ecques Catalanes 

Monaco , & on apprit par le jPPj j , , nôtre’fecoüK étoient entrées dans le port de 

chargées de Troupes Efpagnoles mille hommes: Que qua- 

Ville Franche. Ils dirent que ce renfoi p - , même tems: que cinq Galères de 
tre Galères d’Efpagne y etoient Jjrnv P q . Galères à efeorter ici ces 

France étoient entrées* Monaco & q u on delhnoit_t^ ^ Autrichiens gro ffirent du 

Troupes & les provifions dont elles Gardes aux portes de Granarolo, 

côté de la Torazza On redoubla en confequence les Cardes ^ ^ ^ ^ 

& aux murailles de cecote-la, q “°‘4 ° n P [ cTaScres indices. Mr. de Bouflers , 
coureur de leur retraite, donc* m m>«. < un ue ^ pQur , a quatrieme fois . Cette 

SÇStW, & n?“y= lte « u& me extrême joie dans t0Ute 

la Ville, où ce Seigueur étoit generalement aime^ ^ Bâtimens chargés 

Le a8 . Deux de nos Galères arrivèrent de Portofino,^ {d qui arriva & de 

de poudre, & JSfjj Quamer Royal de Carnolet datées du 24. On apprit 

Monaco , on reçut des lettres oji ) mortiers contre le château de Vintu 

que le »y. on dévoie commencer a faire jouer i«mo ^ ^ Canon . „ ne fe pa flà 
rien de^emarquablê p°e"ndant°L ^ 

u „ ^ P c o^ 

■ ^ “aM.o. ^ 

troublé par les Anglois D une de nos batteries onu ^ ^ ^ c ^ rg , de ^ 

qui l’obligea de virer debord , apprit que toute la Ligne des Ennemis 

Sacs de ris. Vers les 2 heures de la J J» Tàcs décharges 2 continuelles de 

s avançoit vers nos portes V tyraillemens interrompus jufqu’au jour. On 

moufquetene jufqua minuit <x quelques y . Franche avant foupçonné, que les 
fut alors informé, qu’un Capitaine durwCo F ^ g mencé \ faire f eu fur eux pour 

Ennemis vouloient faire quelques outrages, av On aperçut au vifage, 

les déranger, ee qui avoir car.® l'allarme a toutes km ; Ironp^ Or. ap ^ 

& aux mains deMr. le Duc de Bouflers , une ébullition qui fut p P jj 

pourprée & 011 efpera bien de fa guerifoti. 
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, • „„ cv p».„» fiirnnp Felouque Mr. Ahumada , Maréchal de camp, 

Il arriva des environs de S . ♦ d’Efpagne , il venoit remplacer le feu Mar- 

& commandant des Grenadiers * f^Alteffe Royale l’Infant Don Philippe 

quis de Win ?"3?*XSSrÆS lecSreau 'de Emilie, qui ne P Z. 
continuoit d être a Carnolet, q l’Armée Françoife «St Efpagnole avoit des piquets 

voit gueres tarder a fe re -fl qoe ( es bataillons Autrichiens & Piémontois, 

avances a St. Sttfano, & a la , p £ rma,fe replioient fur Oneille où ils pa- 

qui auparavant occupoien : les { ouvrages, «St les retran- 

^rooverent^n bon écac de defenfe. On apprit qîe les Ennemis 
chemens d Alb “ ' d ’ ouvra2es de leur côté, & travailloient à former une batterie au pof- 
f/TnTZ à que, S autres' dans les polies qu'ils occupe leur vis-à-vis iMm. 
On fut inlormé qu’ils cherchoient à débarquer le Canon quàls avorene rembarque les 
iotirsDrécedens. 4 Le Marin , deux de leurs Colonnes , dont lune etort de 300. hom. 
mes & l’autre de f yo. defcendirenc la Pulcmra. Une de ces Colonnes retnonta le tor- 
rent de h Tmbtlk & elcorla 4. Canons. On fut informé que le General Schukmlxurg, 
s^étoit trouvé à la Plage de Sturla. Mr. I» Duc de. Bmflm parut fe porter beaucoup 

mi Le X p“E'r Juillet nôtre Canon de JM» Dm r * Mmt tira te^ouppendant toute la 
iournée pour détruire les ouvrages que les Lnnemis faifoient a Ste. Thecle. One 
plufieurs coups contre le Château Rouge de Mr. Pinelli, qui eft fltue auprès de St. Martin 
dans la vue d’incomoder les Ennemis qui s’ytont loges L apres midi 
Mr de Roquepine, ayant fait fortir des rétanchemens de hotre Dame du Mont, 30. re- 
nadiers du Régiment Royal Bavière, ils furent affez heureux pour chafler les Ennemis 
d’une maifon f qu’ils occupoient à une petite dillance du Chateau Rouge. I endant la 
iournée la Maladie de Mr. le Duc de Bouflers , devint plus ieneufe; Les fimtomes du 
Pourpre indiquant un dépôt dans la poitrine. On apprit le foir, que les Ennemis, qui 
les îours précedens avoient brûlé leurs Fafcines & leurs Gabions, dans le deflem de dé- 
camper, travailloient à force pour en faire des nouveaux, qu ils n avoient que 10. gros 
Canons de débarqués; l’agitation de la mer, qui duroit depuis trois jours, n ayant point 

PC fTnous arriva^quelqueT Bâtimens chargés de vivres. Comme le danger de M.le Duc 
de Bouflers s’étoit augmenté le matin, & qu’il fe trouvoit très mal, on lui adminiftra es 
Sacremens , & on fonna la prière des Agonifans dans toutes les Lghfes. I* expira an. 
heures! 6 <& demie du matin On ne fçfuroit affez exprimer la douleur, & les larmes 
que fa mort caufa parmi les Citoyens de tous les Ordres. Ce fut un deuil umverfel 
oans toute la Republique. Le Sénat le regardoit comme ungageties-precieux de la puif- 
finte prereftion de Sa Maj'/O ,ris Omkm. Les Troupes voyo, en. en lu. un Chef 

Kreta^^^^ 

La Cannonade, qui la veille fut continuelle tant du porte de hotte Dame du Mont, 
que de ceux d'Albaro, ne fut pas fi vive le matin du 3. Gn heure avant le jour on vit 
du feu du côté de la Montagne de Fafcie . ün crut que c etort une attaque de nosPay- 
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T ... r 1oe CrM tes A la pointe du jour on vit filer le long de la Montagne de Ratti 

J "‘ er ‘ fans 5 ; ** de l ' a f. mille P hommes, tant Troupes réglées , que Croates, qui defcen- 

une Colonne 4 ^ Co „ ine noram é e Wpara. On vit en meme tems , que cette 

dit dans \e B f £ P g rande quantité de Bétail , & d’un nombre prodigeux de Mu- 
Colonne etoit fume d une 4 Qn ^ que ]e Camp que les En . 

’ nemis avoient aJdeflus des Camaldules , étoit entièrement détendu & abandonne, & que 
Sure camp au deflus de Ouezzi, où 9, de leurs régiments étoient campes, etoit pa- 
rlement détendu , mais a 7 ec la différence, qu’il étoit encore garde par 300 Croates, 
reniement Grenadiers que Fufiliers occupoent la redoute, qui eft au fommet de 

tSelé “ong dfla^feiS Régime campé.., Cctcç Troupe réglée difpa- 

roSb & reparoinoic continuellemenr pour faire croire qu'elle ecoit plus uombreufe. 
Le feu cefla prefqu’entierement dans la montagne de bafcte vers les neuf heures du ma- 
tin 11 n’v eut que quelque tiraillement pendant le refie de la journée , entre nos Pay- 
fans & environ 300. Croates qui étoient répandus dans cette Montagne, & ^avoient 
détendu kiir Camn; les Ennemis portèrent dans une Batterie du coté d Æbaro un Canon 
ï ZliZes de B^île dont ils firent feu fur nos travailleurs. Les Gens qu’on avoit envoyés 

l^ir? aI * I La Cdorine V quf ’av()fc U défendu* de° l U e Momagm: nl ^ tn ^Ki^dans < îe lI ^orrent^ë 
1 avTto Afmt de o/“ c“‘ùoI £ rô S TiTpe" dans 

ctacTe’ des redoute dfla Mou, a P gne de RM, & on .it cominuellement defiler par 

cene Momagne des petits pelotons de Soldats , & des bêtes chargées d&mgK»- A - 
mè?midv Une fe paflarien de remarquable, la Troupe Ennemie ayant garde les me- 

S? P*. "et 

la journée , u n ^ mbr , i- Artillerie P que peu de jours auparavant ils y avoient débar- 
^£2^ Te 'retirer faifoient Jutes les difpofi- 

ti0 T S ’A P r°mL Ce AÛtrichienne continua dans la même pofition, débaraffée des vivres, de 
U 4 ‘ VAniHerTe & des Equipages , qui l’avoient précédée , enfilant du côté d c Campa morone. 

it fofonvk une de kurs Colonnes en mouvement, «St on crut qu’ils allo.ent decam- 
îf/ T " Deferteurs nous le confirmèrent, mais ce mouvement n eut aucune fuite; Ils 
n’avoient fait que fe renforcer dans quelques-uns de leurs poftes, «Sc par de femb a- 

bles précaution» ^ h pfc ^ de Sturla, & firentgrand 

LC * ïeZeur'canon ^ ‘'quüncomTda Soup les Ennemi! Pendant la journée il y eût 

feu de leur «—an ,4 x, î^c Pniwmiie ( mais fans confequence; au 

occupant toujours les mêmes 


c£S: ‘SÏÏ&fê on vu * mS tm 

Bmnarota , fitué dans la Pçlcevera. y ers 
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Vers le minuit on apprit que les Ennemis décampoient fur quatre Colonnes du côté du Juillet. 

AcZfedel’obfcurité de la nuit, nous ne jugeâmes pas a ipropos de hazarder nos polies, 
Sj/ùgBff.A came ae i odk-u 00 urfuivre. Quand il fut jour, nous fîmes quelques 

en détachant du Mond P des Compagnies Franches, & des Grenadiers, pour les 
détachemens de Pa >’ r ^*. me ]a fu Sauon des Montagnes étoit plus favorable à la 
harceler en queue, n DOUr f u ite des nôtres, les Ennemis furent feulement incom- 

retraite des Ennemis «St eurent beaucoup de defertion. Le Matin 

!r° deS |Siim°ers chargés d’Artillerie , &de Munitions de guerre, parurent delà plage de 

5 allèrent du côté de Savone d’où ils l’avoient précédemment tranlportée pour le 
We de cette Ville. Plufieurs Vaifleaux Anglois mirent aufîi a la voile «St il n en refta 
Si petit nombre à la hauteur de ce port. Autant qu on en put juger, il parut 
Ze les bâdmens, qui étoient à Sejlri au fervice des Piemonto.s , a voient mis auffi a 
la voile, & avoient pris la même route, & fui van t les avis que Ion en eut, nous 
crûmes que ces Troupes étoient également fur le point de décamper, & de pafTer 
oarmera 5 «roow. L’aprcs midi le Capitaine Barbara, qui étoit a Comgham 1, ou il 
obfervoit d’un balcon avec fa lunette d’aproche les mouvemens des Ennemis , fut bielle 
à la Cuifie par un coup defufil, qui lui coupa l’artere; cette bleflure ne laiflk pas le 
tems de faire venir un Chirurgien , pour lui arrêter le fang qu il perdoit en abondance , 

6 il mourut ainfi faute de fecours. Cet homme qui ne devoit rien de fa gloire a 
celle de fes ancêtres, fut le premier & peut-être l’unique Héros de fa famille. Ae dans 
un rang obfcur, il fe diftingua par fon courage & par un zèle a toute epreuve pour 
la defenfe «St la liberté de fa Patrie. Il infpiroit par fon exemple la valeur «St la 
fidelité à fes concitoyens. Sa mort le déroba aux Honneurs qui auroient ete la ré- 
compenfe de fes Services , s’il eût vécu jufqu’à l’entier rétabliffement de la tranquillité de 
la République, à la délivrance de laquelle il avoit contribue de tout fon pouvoir avec 
un dévouement invariable. Les Autrichiens ayant dès le matin abandonne les Poftes 
de St Martin d'Albaro, l’après dinée plufieurs des nôtres s’y portèrent, <St trouvèrent 
aue lès fepultures de la Paroifle, «St du Couvent des Religieufes de Ste. Claire , auffi 
bien qu’une grande quantité de puits , & de citernes des environs, croient remplies de 
Cadavres des Ennemis, «St caufoient beaucoup de puanteur. On trouva la meme 
chofe dans plufieurs autres endroits à Sturla , & aux environs, ce qui nous fit con- 
noitre, que les Ennemis y avoient fait une grande perte, «St quils avoient fur tout 
beaucoup fouffert par le Canon de Nôtre Dame du Mont , qui fans celle tiroit contie 

eux iufqu’à leur départ. . , , , T 

Il nous arriva 160. Bâtimens chargés de Farine «St de Vivres , qui ayant aborde les Le 
jours précedens à Portojino, n’avoient pû palfer à caufe des Anglois. Le meme jour le 
nombre des Autrichiens diminua au pofte de la TvraJJa. Une grande partie de eurs 
Troupes remonta fur deux Colonnes la Polcevera , dont l’une défi. a par le grand ciemin 
vers la Bochctta , «St l’autre vers la Crocc d’Orero. Douze cents Autrichiens panèrent a a 
Colline de Nôtre Dame de Coronata, «St remplacèrent les Piemontois dans les poftes 
qu’ils y avoient occupés, apparamment dans le deflèin découvrir leur retraite. Quel- 
ques Payfans rapportèrent, que les Piemontois marchoient à Savone par terie. Un crut 
cependant , que plufieurs d’entr’eux y pafleroient par mer, fuivis de quelques 1 roupes Autri- 
chiennes pour s’oppofer promptement à l’Armée combinée des François ot des Lfpagnols , 
dans la Riviere du Ponenr. Cela nous fut confirmé par les avis quon eut, que les 
Autrichiens entre autres le Régiment Sprcker, avoient embarque a Sturla , lur les Vaifleaux 

D An* 


Juillet. 


Le 


Le 9 * 


Le to* 


Le ijl 


Anglois , des Tentes & des Equipages. Le foir le Marouis dp 7 ?n/W*.\, - /• 

Felouque, pour porter à S. M. très Chrétienne la nouvelle de la levée du ^ Un * 
Vtlle. Les Vents contraires l'obligèrent à rentrer dans le port. Cet Officiel 
me qui conjointement avec Mx.Dongo, noble Génois qui y avoit été deftSé nar ÎT 

* côté de 

en prirent le chemin le même iour II e> < -a dan* Ip „„ j Les «emontois 
mens chargés de Farine, de Beftiaux, & de tome forte de vTvrS^n qUan “ t % de bâti * 

le mêmi e obje e t m,er * * Très ' Chretieme >& le fécond hSaMaje/é Catholique ? pour 

An Sïï, Ce / j rt un b r n nombre de Bâti mens chargés de foo. Sacs de farine 
îiW n Æ rt bfed %^ de toute forte de Vivre*. Les Autrichiens demeurerent dans les 
eue de P< îfur 0 màrd 1 ! e “” I ? 0U p. e '? ens nous confirmèrent dans l’opinion que nous avions 
| frJZ 7 r r marche ? ar > a R'viere du Portent . On envoya le fuir dans le Bourg de 
Magno, 4- Compagnies de Grenadiers, & , ro . Miquelets aux ordres de Mr V& 
G™ qu, fut charge de renforcer Nôtre Dame du Mont , en cas que le befoin le deman» 
Irnnf^ mouv . ement <3 l ! e Ennemis firent du côté de la Toraiza, donna lieu à Te«e 
l?,? ’ maiS CC "f fu , C qu une fauire a,larme - Une Felouque arrivée ce même foir 
de Menton, apporta des lettres du 7 . par lesquelles on n’apprit rien de remarquable 
finon quil y avoit des Troupes déjà embarquées & prêtes à partir pour fe rendre ici* 

& que le Quartier Royal de l Infant, auffi bien que le Quartier Général, continuoient à 
etre toujours dans les mêmes endroits. K ’ conunuoi ent i 

Les Ennemis démeurerent pendant la journée dans leurs portes, fans faire aucun cfian 
gement, mais on vit le foir parmi eux quelque mouvement, qui parut annoncer de 
nouveaux préparatifs pour le prochain abandon de quelques-uns de leurs portes 
ce qui fembioit d autant plus vraifemblable, que pendant la journée ils avoienfmis le* 
feu a plufieurs Maifons dans la lolcevera. Le foir on congédia de leurs portes tous les 
Domeftiques de livrée, qu. depuisrte 24 . May jufqu’â ce jour avoient fervi comme SoL 
dats avec beaucoup de zele & de dévoilement dans les portes les plus dangereux & 
comme on jugea que leur fervice n’étoit plus nécelTaire, on les rendit à leurs Maîtres 
A la pointe du jour plufieurs bât, mens chargés deFarines & de Vivres entrèrent dans 
le Port. Selon le rapport de tous les Efpions , la plus grande partie de l’Armée Autri! 
hienne etoit campee fur les deux bords de la. Polcevera, ayant placé fur les hauteur»! 

* j g* * h T T Za> m n C0T > 5 détaché d ’ ënviron deux ^ Mille hommes de Troupe" 
n’avoienc p ^°' Cr ° ates - a PP ri t que les mouvemens qu’ils avoient fait la veille, 
are que de fe renforcer au fond de la Vallée de la Polcevera, en- 

JJ > d. Bolzaneto, & qu ils avoient fart revenir à leur Camp les équipages 

qu’Üs 
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, > Adorons. On crut pouvoir inferer de ces 

qu’ils avoient P ré « ^e°& dans la même pofition jufqu’à ce que l’Armée 
avis, que leur deflein fe»t de te« £r ,es les obligeât, ou d’aller joindre les Pie- 

mTntds qu^ Soient à portée de remplir avec la 

même facilité l’un & ! ’ au ^ ^ p^momoifes , qui avoient campé dans nos Environs, 

On apprit que les lroupes ~ & s’acheminoient vers Onetlle. Il nous 

^voient pouffé leur marche au d ' Felouques avec cent hommes de Troupes 

Irriva des Bâtimens charges de / un petit convoy envoyé de la Côte 

.tant Françoifes qu Efpagno les , q P Navire avec quelques-uns de nos 

du Panent. Il arriva pareillement de San ^ZLient trouvé le moyen de s’écha- 

Soldats, qui étant pnfonniers de guerœ a ^ Efcarmouche qui ne dura pas long- 

per. L’apres midi il y eut d ? Officier Autrichien adreflees en Allemagne 

tems, & n’eut aucune ,me. &*}*£*£ & nous confirmèrent que l’irruption que la 

par la route de Novt, furent intercep Bifao.no , lui avoit coûte 

Elus grande partie de l’Armée Autrichienne avoit Cme du côte de ^ g » fionnée 
beaucoup de tog, & .que la Retraite en ««tteir, avo. ^ ^ fok< qM 
le rappel que le Roi de Sardaigne , , . c i la ir e a un pareil Bàiiment armé par 

szjjÆS 55 SiSïû sîsîûsrÿflsî 

de tout ce qui étoit embarque fur ce batiment remarquable 

Les Ennemis confièrent les mêmesjof^ons^ & ^ matin dans le Port . 

à leur égard. Quelques baumens c a ^ ^ ^ hé i> aV ant- veille, du quar- 

Il paffa un Courier a ant a . hafks, & q y ^ Marquis Ds la Mina , à Mr. Æmmada 
“hfqS'eÎo^^mes'Ia'So-ü" que le M avoir rempor.ee le ,. » 

fenfiblement diminué le nombre des Au^ ie "; ‘jgTSÆ 
tous les portes qu ils avoieiit occupes. nn^miHe^lommes entre Novi, &. Foltagio , 
traite ils avoient forme un Camp denvir , q ,, / les fuivroit, pour pafler delà en 

que le bruit y couroit, que bien-tot e refte d " 1 a ™f.f. 1 tnmfporter au de-là 
Piémont, & qu’ils travailloient avec la P* us S ^qu’ils avoient encore à Langafco 

de la Bocchetta , quelque Canons & bou i’ ets & toutes les munitions qu’ils 

&à Campo-Moroné , aufii bien que les bombes, les boulets, 

y avoient affemblées en très-grande quantité. b fitions pr0 pres à nous annoncer 

Les Ennemis continuèrent a faire toute fo P , j j croifoient toûjours à 

leur rétraite comme très-prochaine : les répondirent de leurs 

la.vftë de nôtre Port, firent plufieurs fignaux ‘ es ** J nc ^ÿ n / us -fit conjeaurer 
portes. On vit un grand feu au fommet du P ^ ^ , q p roc h a ine arrivée de la 
que c’étoit un avis qu on donnoit aux v . J> nQUS atten dions de Monaco. 

Flottille, chargée de Troupes Efpagno es & Ç ’le^ Marquis de Biffy, Lieutenant 

A l’entrée de la nuit il arriva une Felouque avec JMr. te % Mufle en . 

Général des Armées de Sa Majefié /’^fZ ^èlàele nouveau Général fut regardée 
voyoit ici remplacer le feu Duc de L a d du Roi fon maître, & auroit con- 

comme une nouvelle preuve de la confiante protection «u f 0 ^ 


Juillet. 


Le iî. 


Le ij» 


Le 14 


Le 1 


Juillet. 
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foie la République de la perte qu’elle avoit faire, fi quelque chofe étoit caoable d’emnê 
cher la Nation Genoife de regretter un Seigneur dont la mémoire lui fera îoûiours infini’ 
ment précieufe. J 

Le i<5. Il ne fe paiTa rien de remarquable; les Autrichiens ayant continué à garder leurs nnfi« 
a Sejlri, & dans la Polcevera. . pune» 

Le 17. On eut avis que les Ennemis continuoient à faire partout des préparatifs, qui indi 
quoient quelque mouvement prochain de toute leur Armée. On vit même défiler par 

di U !e'us S poftts° US £Ur menU bagage ' LeUrS Troupes ce Pendant ne bougèrent point 

Le 18. 4 la P?*nte du jour à peine put-on découvrir encore les 3. VailTeaux de guerre An- 

glois, qui étant relies les derniers dans nos parages, s’en éioignoient à pleines voiles 
On apprit qu un gros Détachement d’Autrichiens avoit marché par Voltri fur Savonne ’ 
pour aller fe joindre aux Autrichiens dans la Riviere du Ponent. Le foir on eut avis que 
les Autrichiens fe mettoient en mouvement de tous leurs polies. Sur cet avis on ren- 
força tous nos Polies avancés , du côté de la Polcevera & de San Pier d'Anna & on 
envoya des Compagnies Franches, & des Détachemens de Payfans, pour reconnoître 
les mouvemens de l’Ennemi. 

Le i 9 . Au matin on apprit que les Autrichiens avoient abbandonné les polies de Se fin . 

de Coronata , & du Diamant , & que remontant la Polcevera y ils défiloient vers Ponte - 
Decimo, ce Campo-Morone. Aufli-tôt 3000. Paylàns, & quelques détachemens de Trou- 
pes reg.ees le mirent en marche avec toute la diligence pofiible, pour les inquiéter dans 
leur retraite. Us pourfuivirent l’Arriere-garde compofée de Grenadiers & des Croates, 
ot I accompagnèrent à coups de fufil de hauteur en hauteur, lui tuèrent quelque monde 
g: enléverent du bagage. On ne put pas lui caufèr un plus grand préjudice, pareeque 
le Pays ell plus favorable pour la retraite, que pour la pourfuite, puifque plus l’on 
s avance dans la vallée vers l'Appenin , plus les montagnes font rudes & les défilés fre- 
quens & étroits. On trouva épars dans la campagne des Meubles & autres effets, 
que les Ennemi? n’avoient pû emporter. Sejlri , Cornigliano, & les villages de là 
Polcevera , qui avoient été jufqu 'alors occupés par les Ennemis, étoient ruinés & dans 
un état déplorable. Ces Lieux où l’Art s’étoit épuifé pour embellir la Nature, ce Pays ci-de- 
vant les delices du Citoyen, & l’admiration de l’Etranger, n’offrent plus que des objets 
de douleur & d’indignation. On n’y voit plus qu’un fpeélacle afreux , trille monument 
de la férocité des .Nations qui les ont ravagez: les arbres Ibnt coupés; ou arachés, les 
llatues mutilées ou entièrement brifées, les jardins bouleverfés & détruits. Les Palais 
qui avoient coûté des fommes immenlës, ces fuperbes Edifices , où l’or & le marbre dilpu- 
toient pour la beaute avec la Peinture, & la richelfe des ornemens, font ou des mon- 
ceaux de cendres & de ruines , ou depquillés & fi délabrés qu’on ne fauroit en effacer 
les affreulès marques du dépit barbare, dont ils font les innocentes viélimes. Les autres 
Maifons tant des Bourgs, que des Villages & celles- qui font en nombre infini dans la 
Campagne, font ou incendiées, ou réduites aux quatre murailles; les portes, les volets, 
les vitres, & les grilles tout a été emporté. A voir la Campagne, on la prendroit pour 
une de ce terres incultes dont l’indullrie humaine n’a jamais pris aucun loin ; & il faut 
plufieurs années pour en reparer les defordres. Nous nous attendons bien à trouver les 
metnes traces d’horreur dans le relie de la Polcevera , & de nôtre Eut; à mefure que les 
Ennemis l’abbandonneront. 

U arriva le matin dans ce port 16. Gondoles Caprayefès, venans de Corfe , avec en- 
viron 


viron 800. Hommes de Troupes Françoilès, qui confirmèrent l’arrivée d’autres Troupes 
dans le Port de Calvi. Pendant le jour les Autrichiens ne firent aucun mouvement, ils 
s’arrêtèrent à Campo-Morone , ayant leur Arrieregarde à Pontedecimo, & conlerverent 
pendant leur retraite, les mêmes polies qu’ils avoient occupés le jour précédent. Le même 
jour nôtre Archevêque fit célébrer dans l’Eglilè Métropolitaine un Service Solemnel pour 
tous ceux qui étoient morts pour la defenfe de la Patrie. 

Par les mouvemens, qu’on apperçue pendant la nuit à Campa Morone , on jugea que les 
Ennemis penfoient à décamper, ce qui fe vérifia; car à la pointe du jour on reconnut 
qu ils s’étoient tous retirés au delà de la Bocchetta , ayant laifle fur le lommet de cette 
montagne des fentinelles, avec quelques piquets. Ôn ne vit plus ce jour-là les VaiA 
féaux de Guerre Anglois, qui depuis plufieurs mois avoient toujours croife fur nos côtes. 

Au matin, ou apprit que les Ennemis avoient le jour precedent entièrement aban- 
donné la Bocchetta , qui fur Je champ fut occupée par nos Payfans. On fut informé que 
les Autrichiens apres l’arrivée d’un Courier du Roi de Sardaigne, avoient hâté leur mar- 
che: le bruic setantrépandu parmi eux qu’on les appelloit en Piémont, ce qui nous fit 
prefumer, que les Troupes combinées de France & d’Elpagne faifoient des progrès de 
ce côté là. Nos payfans de la Polcevera , & de Bifagno s’étant portés à Savignone , y faca- 
gerent & brûlèrent plufieurs maifons, les feules Eglilès ayant été refpeélées. Ils étoient 
furieufement irrités contre les Iiabitans de ce fief Impérial, à caufe des dommages & 
des incendies, qu’ils avoient caufez dans nos environs, & particulièrement pour avoir 
fervi de Guides aux Ennemis dans les chemins les plus difficiles. 

On fie la procelîïon de la Fête-Dieu qui avoit été diferée à caufe du voifi nage des 
Ennemis: le Serenilfime Doge, & le Gouvernement précédés de toute la Nobleffe & 
des Citoyens, y affilièrent. Elle fut beaucoup plus folemnelle qu’à l’ordinaire. Tout le 
Clergé & tous les Ordres des Religieux s’y trouvèrent. Lorfque la Proceffion arriva au 
Mole, il y eût une falve de toute l’Artillerie de la Ville. Quand elle fut rentrée dans 
l’Eglife Cathédrale , on y chanta folemnellement le Te Deum , en aélion de Grâces, de 
nôtre Délivrance. Ce Cantique fut fuivi de la fécondé falve du Canon, & d’une triple 
décharge des Troupes de la Republique, & des Auxiliaires, qui toutes étoient fous les 
armes. Au coucher du loleil fe fit la troifieme Salve, à laquelle fucceda une Illumi- 
nation générale dans toute la Ville, Mr. Jaques Grimaldi , Général des Armes de la 
République , donna à cette occafion un magnifique fouper à tous les Officiers Généraux 
tant l'rançois & Efpagnols , que Génois, & aux autres Officiers de ces Troupes, & à 
plufieurs Dames, & Gentils- Hommes; & cette brillante Fête termina une Journée qui 
fera à jamais mémorable dans les Falles de la République, ou plutôt dans ceux de toute 
l’Europe. 


fin. 
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